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PREFACE 



DU TRADUCTEUR. 



IN ou s avons , sur la matière fo- 
restière, des ouvrages d- un grand 
mérite, que les étrangers se sont 
empressés de traduire en tout ou 
en partie ; tels sont ceux de Du- 
hamel, de Buffbn, de Varenne- 
Fenîlle, et de quelques autres» 

Parmi ces auteurs, Duhamel 
est celui qui a le plus travaillé 
sur toutes les parties de cette 
science. li a fait des recherches 
etdes ei^riences sur la physique 
dès arbres, sur la décomposition 
dû bois y swc les substances qu'il 



contient, sur sa qualité suivant 
la nature, la situation et Texposi- 
tioû 'du terrain où le bois a crû, 
et suivant Fâge et la saison où oti 
Pa coupé. Les résultats qu'il a 
fournis de ses travaux, lui as- 
i^l^nsefit sans contredit ^ le pte^^ 
mier rang dans la liste dias: au** 
teuFS qui onl éoJDè sur cette 
partie de la physique Végétale. Ih 
»^a pas motns de titres à la pren 
mjève: place , sous le rappœrt de 
l'économie forestière, c'es^^à<lbe 
qczant à de qui conoeFXta Faméiia* 
gement 4 Pexploitation et Pamé^ 
Moratioa des: filets; et (|iiaiqu& 
)bs Allemands se piquent dénoua 
surpasser en ceanaôssançes cpra**^ 
tiques 3 et que cette préteiitibn , il: 
faut l'avouer , se trouve par ibis 



^ifiés pair' iq«id({(»BSL~ unes, àb 
leiïrs mélÈiûdfâ*, il est pouttaoÉ 
<)ei;t{Uà^»éi'4ateiK^iîriioç«is est 
k ^mrm 0)à ^i n*pgi^ <ie«sé de 

de leufs pirRi8ges> dl je'puis. a«v 
«im^ jqiï'jBi «a est p&ui où je q'^;» 

célèbre éGn}mixi. 

Sfônspâs aégltigeariles^ décou:vwte« 
cfes itrangera , qai peuvent aug-» 
mentèt larmàss^de celles qui nous 

gui odt potH! l»Bt la pcospéi^ité^piVi 
bliq^ue^ «t radbucissemeixt de :1a 
em^tifm J^rnnaimQ^ xm, ne peut 
éÉreitjX)psidaâ^et OB doit toujoui^ 
i^odreau degrétde pevfiBctÎQm qu^il. 
éêt pei^mis^à Jfbcmnie d^atteindre^ 



(4) 
ïjes nouvelles acquisitions recK- 
iient ce que les précédentes ont 
de défectueux, et à Taide de nou- 
velles idées, on parvient insen- 
siblement à rendre à la fois utile,' 
commode et agréable , ce qui 
n'avait d'abord présenté que quel» 
ques avantages accompagnés de 
beaucoup d^inconvéniens. 

C'est dans cette vue que ' je 
m'occupe de la traduction de6 
ouvrages forestiers de l'Alle- 
magne, qui ont quelque réputa- 
tion, et que je donne aujourd^w 
celle des expériences de M. Hartig 
smlsL. Combustibilité dès Sois. 

Cet auteur, l'un dés meilléups 
qui écrivent actuellement sur les 
forêts , et dont on coiônaît déjà 
VexçeUente InttruGtion fur kt 
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{Jultitre des Bois ^ quéf ai traduite 
il y a. deux. ans , ^^est acquis dé 
nouveaux titres à la recoririais*^ 
satice publique^ par l'ouvrage 
aussi peuf qu*iiltéressant que jef 
vais faire connaître* 
- Cet Ouvrage^; qui présenté lé» 
résultats d'un grand nombre tfex-^ 
péiiences longues et tnînutieusés y 
tèi un monument de ce que peut 
la patience quand elle eit soutenue 
pa^ ramour de la science et par 
le désir d'être utile. Dés prép^a^ 
tifs faits de longue iiiaiii ^ plu^ ^ê 
deux cents expériences, des exa- 
ijiêns attentifs ^ des recherches 
pénibles ^ et des calculs à l'infini , 
voilà les éléinents qui ont sarvi à: 
la composition de cette nouvelle^ 
tîon. 




J^ài pens(â qpe ce serait remplît 
iës Tùe» de Tautenr»^ .<fsà a trar« 
Taillé pour leà piPûjgr^ de la 
sdence dans tou« liei^ p^J^r ^^ 
rendre s&ywe aufni^tl,^ ^e ^ 
faire connaître dân^ notre latigU9 
)e^ iaits^ qu^ili et publié8^4at«i^^la 
swfibe^ J'ai eit pour mtUdîs y\t»im, 
Qttteie^u» l' ontdéêercniilé à reoditr 
œmpte de 90A timvwiié U expoi^ 
dans son^ mkiidùoiion qae c^ftiC 
csi rain^'il a cli^rché taooui^a^ 
^rièaîtât^^ de.^^dbjeb * îtfapèrtbi^ 
d&nt 'il y«fit occi^i .En ; [^éï]^ 
quoiqu^il ait été fait de non^H 
bretisesexpéritoce» «ur tes boif^ 
sur ies moyem lç& ph;is éô6ïw^ 
miques de les empky'ef . pdur ; W 
chaufiage , et de lés carbbniser(i3^. 

(1) M. J.-B. Mollerat vient dit donner une^ 
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SBT la chaleur en g^i^érol ^ ism ses, 
GOffîbinaiâ0n& avec ïe$ çorpa^ stàt 
la H)anîèkr«4c»atdlle ^H^sw eei^d^ 
qui <iQivent WL recevoir l'knpres- 
^Qn y ^ siir les i^esur^ ^^pf en^be. 
pour fa^ aeryir à nos «tSiË^e^ 1% 
plus grande partk? du çeHqpiqu^^ 
donn4 par lç$ OQiçaMtili)le$ ^ii«i 
nous employons , |a sa vo*s pa» 
qii^il aît yiçn été fîiit pmw? dét#r- 
miEt^ Jtens rapporta ^«iia È^s^^If 

se trouvait le» efibf» prcidult« par 



1 



notice sur un appareil^ au ^lO}ren diii^uel 
ou ôbtieht d'une Quantité donnée de hoîs, 
1^ âtnot tiers éh tà^ àa cluoÈhe^ q«« Ammi^ 
Ia Méthode o^c^|iij|îre;, sP. ^s^açiitef yrofrei^ à. 
la teinture^ 3^. dugoudi'on pour le ^rriçe de 
la mariàè. Cette découverte est ^nç des plu4 
précieuses qu'ioin ait faites Sur les proàulilT 
qu'on puistô tirer du bois. . . ; 
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la cornbustion des diff ërentes es- 
pèces et (jnalités de bois. C^est 
doncavecfondementqueM. Har- 
tig a intitulé son ouvrage Supplé-^ 
ment à la Science Forestière. Les 
expériences qui se rapprochent le 
plus de celles de cetàlitéur, sont 
tes expériences de M. de Rumfort 
et de Duhamel* 

Le premier adonné, dans ses, 
essais ^onomiques el philoso-, 
phiques^ des explications intéres^ 
santés sur la forme sous laquelle 
existe la chaleur occasionnée par 
l'inflammation d'un combustible, 
et sur la manière dont se commu-r 
nique cette chaleur. Un extrait de 
ce qti'il dit à cet égard ne peut 
être déplacé ici; et je balance 
d'autant moins à Tinsérér^ que 



, - • - ' 

dter cet estimable auteur, c'est 
rendre hommage aux vertus phî- 
lantropiques. 

« Poitr -èxer ^ dit M. de Rutn- 
fort, avec précision, les mesure^ 
q[ue Toïi doit priendre pour chauf^ 
fer uiïe chambre avec du feu al- 
lumé dans utïe cheminée ouv.erte, 
â est hécessairede3à Voir cominènf 
eXà& quéUe manier e le feu com- 
lïiunîcjue de la chaleur à la cham-' 
ïhte : ott trouvera peùt-Hetrie^, au* 
ptemter appetçû, cette <Juestion' 
cÂsexîse et superflue; niais eiî exaC- 
ihin&nt^sôijgneiïsfenieftt son ôbjtet,* 
on verra qu'elle est dïgné d'être' 
développée avec la plus grande' 
attention. 

yi Poui^ détérmiiiér dk qîîëÙe' 
âàâïiière une chambre est échauf-: 
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fée par le feu d'une chemiaée ou-^ . 
verte, il est nécessaire de satoîr 
sous'quelle forme existe la chaleur 
occasionnée par Finfiammatiou 
des combustibles; ensuite, com-* 
ment la chaleur se communique 
aux corps qui en doivent sentir 
l'impression» 

» A l'égard du premier objet ^ 
il est très^certain que la chaleur,, 
procréée par rinflammation des 
combustibles , existe sous deux 
formes distinctes et trés-diffé- 
rentes. L'une est combinée avec 
la fumée , les vapeurs et Fair 
échaufië qui s'élôventdu combus- 
tible en feu , et passent dans les 
régions supérieures de l'atmos- 
phère; tandis que l'autre partie, 
qui parait nètre pomt combinée y 



ou, eonniné quelque* pfaysiaelî* 
le supposent , qui a- est œmbinéè 
qu'avec la lumière^ j^rt du fetr^ 
sous la forme de rajfoâs dans 
toutes les directions possibles. 

» Quant au second objet de tjiés^ 
pecherches^ savoir i GOàinient la 
chaleur , existant sou* ces dîffë^ 
rentes fibirtoé'S, estcommimiquée à,^ 
d'autres <30rps, iiestt^és-'prbbable 
que la chaleur Combinée ne peitfr 
être communiquée, d d'auti^e» 
Gorp$ que p^r titi ceûtact aetueï 
avec le cotps qui est combiné' 
avëèélle. Par rapport ail* ra^ons^ 
qui pattent du combustible &h^ 
flammé, il est certain qu'ils ne 
eonimutiiquent ou ne J)rocréenf 
îa obaleu* qtie dans les corps <|u? 
lès arrêtent ou lé^ absorbent En 



y 
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passant par l'air, qui est transpa- 
rent, ils ne lui transmettent cer- 
tainement aucune chaleur, et il 
paraît très-probable qu'ils ne com- 
muniquent aucune" chaleur aux 
corps solides qui les réfJéêhi sséôt. 

» Sous cet aspect même y ils pa« 
raissept avoir beaucoup derapport 
9vec les rayons du soleil. Mais pour 
ne point détourner l'attention du 
lecteur, et ne pas réloigner cju 
sujet que je traite actuellement, 
il ne faut pas que je m'engage 
dans des dissertations sur la nature 
et les propriétés de ce qu'on peut 
appeler la chaleur rayonncm^. 

>> C'est un sujet extrêmement 
curieux et digne de l'attention 
des physiciens; mais il faudrait 
plus d'étendue que je n'en :peux 
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donner à cet essai , pour traiter 
cette matière d*une manière con*- 
venabjie j il faut donc se contenter 
d'un examen partiel des objets qui 
paraissent nécessaires à mon but^ 
• y^ Une question se présente na- 
turellement, c'est : quelle est la 
proportion de la chaleur rayon- 
nante à la chaleur coimbinée? 
Quoique ce point ii'ait pas été 
déterminé avec une espèce de 
précision, il est néanmoins cer*^ 
tain que la quantité de chaleur^ 
qui s'évapore avec la fumée , 1» 
vapeur et Pair échaufï'é , estbeau-^ 
coup plus considérable , peut-êlre 
trois ou quatre fois, quela chaleur 
q^ émane du feu sous la forma 
de rayons j cependant ^ quelque 
modique que soit cette quantité 
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de chaleur rayonnante , c jpftt Id 
seule partie de la oljaleur, pro— i 
Gréée par rinflanHnatiott du tom-^ 
bustible qui brûle dans une clie-^ 
minée ouverte , qui puisse être 
employée à éçhaufîer un appar- 
tement. 

)► La totalité de la chaleur com^ 
binée s^échappe par le Wyau dft 
la cheminée; elle est doncetitié-* 
rement perdue. Dans lé fait, on* 
ne pourrait en dirigei: aucune 
partie d'une cheminée ouverte 
dans Ime' chambre , sans y intro^ 
duire Wi lAême temps la fumés 
avec laquelle elle est combinée^ 
ce qui rendrait FappËrtement in^ 
habitable. Il y a cependant un& 
manière de se sm^mr de la dialeut» 
Oomhmée qui s'élève du foveP 
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découvert, pour conccrurir â» 
échauffer une chambre; c'est en 
la faisant passer par quelque, 
chose d^analogue à un pp^le al-^ 
lemand , placé dans la cheminée 
au-dessus du feu. Je parlerai dans 
la suite de cette nouvelle inven-*, 
lion ; j|e continuerai en même, 
temps à déveloîppçr les propriétés 
des foyers des cheminées ou- 
vertes , construites d'après les 
principes Les plus sinxplets dont 
on se sert actuellement j et je tâ-t 
clierai de. désigner et d'expliquer 
tùiis \§s changements dont . le$r 
ChemîViées sont3Usceptihl€!SkLpFS-} 
que le combustible est .allumé. 
dans dess cheminées c^^tisuîfieft . 
d'après les anciens princiftes, ^ 
U, fumée s^échappe ipxhédioi^ , 
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meut par le titjâu de la cheHiîi 
il est évident que toiite'lâ ckaléui 
comfeînée est hécessaireftieiit per- 
due i et comme il n'y a ({tie la 
éhalexiv rayoïïnaûte qui puisse 
être employée pont clîâuffer une 
chambre, il est très-iiftpca'taïtf àef 
déterttîiiïër les tnct^eris d^enpro^ 
duire la ptus grande quantité par 
rina^mation dés combifstMes, 
et commerit la plus grande pl^rfief 
de la chaleur peut être mixoàûite 

« 

dans la chaiiïbre'- 

» La quantrtéde chafeùyriaybïi^ 
liante, pi^oGïéée^ par ttne paertie dé 
combustible quelconque, dép^é 
Êseauconp^ dé Farrangemertt duP 
jfëu^ ou: dbla manière Â^nit le com'^ 
biîstible éSt consumé. Qiiand lé 
feu^est clair et vif. il fournit beam^ 



/ 
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coup dechaleur rayonnante ; inaw 
quand il est étouffé, ri n'en pro- 
duit qu'une petite quantité, et 
même cette chaleur est très-peu 
utile. La plus grande partie de la 
chaleur produite , est employée 
immédiatement à communiquer 
de Télasticité à une certaine va-^ 
peur épaisse qu'on voit s*éléver 
du'fèu; et la combustion, n'étant 
qu'incomplète , une partie de la 
matière inflammable du combus-^ 
tible est simplement raréfiée, et 
poussée dans le tuyau de la che-^ 
minée , sans avoir été enflammée ; 
et le combustible se consume avec 

- * • 

peu d'avantage. Il est donc très^ 
important, sôus le rapport de 
l'économie , de la propreté , et 
même de l'agrément, de faire 



LftJh. 
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attention à l'arrangement du feu ^« 
. Cet extrait concerne eà partie, 
les effets de la chaleur par rapport, 
à la position et à Farrangenaéni; 
du combuMible. G^est le poin;t d^ 
vue spus lequel les expé^ienccts^ 
de M, de Runifort ont quelqu'ati»^ 
logie avec celles de M. Hartrgt/ 
Mais celi)iK)i a Jkit connokre la. 
différence mathéiiiatique qui ré-^ 
suite I quant aviqc effets d^ la çhan 
leuiÇj 49$ diverses ciiiîoiîstaûc^ 
d^ns lesijuelles <m brûle i^ne e«rt 
pèce^ de lK)ist II a prouvé qu^uot 
&a cIqs prôduisaîit ¥mei efiet preis-n 
qj4€ double^ de çelu^ d^un fou oM«i 
verti et il a fiy[t voir quels 4t5|ient * 
leî? bois qu'il est avantageuiX 4^ 
brûler de telle ou tej le manière. 
Quant aux expériences de JDtht 



(^ 
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hamel , que ,}'aÂ citées comme 
ayant du rapport avec los expé: 
riçuces dont ii sfagit ici ^ €C sont 
celles par lesqoellesiU'e&t^s^ré 
dfis propriétés des d^éreotes es^ 
|)Béces de bois ^ et de leuEs qualités ^^ 
^uiYaot la nature, Ja situation et 
Texpositiou du terrain où ils ont 
crû 3 l'^g^ 6t la saison où ils ooil^ 
été abattus « et }eur ^tat verd oti^ 

secr 

• ' • * ' " ' ■. 

^iai^^|]n]3le'^bpis4u même âge ^ 
çjiii» a^f des tecr«iii99 égâteoiefit 

dans Uk i^èopi^ ^Ob j ^tièrein^t 
seqsic>i*.v^dst.;G€afte «tteqtiQiî e5h 
fesi$oini$'qt)'il,â ap|>drté$ dans teu». 
ses -^icaQipas , in^pipeçit qudqu?. 
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confiance en faveur des résulfate' 
qu*rl a présentés. '^ - ' 

J'ai, pour faciUter Fintellîgehce 
des tableaux qui offrent ces résuk 
tats , réduit en poids, mesures et 
monnaies de France , ceux qu^il 
avait employés , et j'ai ajoute un 
troisième tableau indiquant dans 
un ordre décroissant , la qualité 
des bois de feu. Poiir ce travail 
qui a exigé des calculs assez iongsy 
je me suis assuré dés rapports de 
la mesure dti Rhin, et dès pôidsf 
et monnaies de Francfort, avec? 
les anciens poids et mesures de 
Paris. J'ai tâché de retïàre oœsi 
réductions àùèsl ei^&t^s que pos-f 
sibles , en ttégligèaiit cépéndito* 
quelques légéi^ fractions, qui 
â'eussent lait ;qu'atigm€iitet. lo 



nombre déjà très-considérable 
de chiftres, isans rendre les cal- 
culs d'une exactitude beaucoup 
plus rigoureuse. Quant au tableau 
que yai formé , il n'est que Tex^ 
trait de celui coté A. Et il m'a 
suffi pour TétabUr, de consulter 
les dernières colonnes de celui-ci , 
où se. trouvent les valeurs rela^* 
tives de toutes les sortes, de bpîs. 
J'ai donc extrait d'abord l'espèce 
de bois dont la valeur était Ja 
plus forte. Ce bois s'est trouvé 
être le Sycomore. Puis j'ai cherché 
quel était celui qui le suivait^ et 
j'ai vu que c'était le Pin saui^çtge. 
Mais une remarque importante 
^ faire p'est qiie, bienquele#y-i 
ùprnore parai&se, êtr^ le premier 
^ bois à brûler I il ne faut pas en 
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concltTre qù^an bois de cette es- 
sence qui n'aurait que 40 ans. 
Vaille plus qu^un bois de hêtre de 
f 00 ans. Les^xpériencesppGfuvent 
te contraire. Onnedbîtdonc.amsî 
qp^Pauléur?a fait, comparer en- 
semMe que les bois qui sont rela- 
tirementdu même âge.Cependânt * 
îl tf ëdiappera pas au lecteur que 
le mêrtie ordre, dans lequel se 
trouvent les bois d'un accroisse-' 
merït parfait ; se retrouve encore 
pout plusieurs î)ois d'âges^ ftïfé* 
rieurs , et tjue même ,^ dans ce cks^, 
la prcrpOî*tion des prix*sé soutient 
assez bien : il Verra par éKenij^fèi 
que, sîîe SYpomore de idô ans 
vaut r7 ifr. 5^ cent , tandîs que 
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sycomore de 40 ans vaut encore 
plus que le hêtre de 40 ans, puis- 
que îa valeur du premier est de 
i3 ir. i3 cent,, lorsque celle de 
; Tautre, n^test que dfe ti fr. 58 cent. 
Mais 'A est inutile d'étendre da- 
vantage mes obst Vations sur un 
ouvrpge qui ne présente aucune 
difficulté pour être entendu. 

Puissept les efforts que j'ai faits, 
tant pour rendre le texte de M. 
Hartig fidèlenaeRtetavec la clarté 
qu'exige le sujet, que pour donner 
à mes réductions toute la précision 
nécessaire , me mériter Tindul- 
gence que je réclame pour les dé-» 
fauts qu'on pourrait remarquer 
dans ce travail ! Puissent aussi 
M. le Directeur-général et MM. 
les Administrateurs des Forêts, 



(M) 

à qiii j'ai Thonneur d'oflTrir cette 
nouvelle traduction , y trouver la 
preuve du désir que j'ai de ré- 
pondre à leurs intentions , en fai- 
sant connaître dans notre langue, 
les bons ouvrages et surtout les 
découvertes importantes des fo- 
restiers de TAllemagne i 
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INTRODUCTION. 
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L est étonnant que jusqu'à pré-* 
sent on ne se soit pas donné la 
peine de rechercher les effets pro- 
duits par le feu, que donnent les 
différeuteis espèces de hois à brûler* 

On vante et on déprécie telle ou 
telle espèce, sans en connaître suf- 
fisamment les effets , et dans Téva- 
luation, on fixe le prix de Tune à là 
moitié de çeliii de l'autre , sans 
avoir examiné si ce prix est en rap- 
port avec ce qu'on doit en attendre* 

On recommande la culture de 
quelques essences, sans s'êtte assuré^ 
préalabléinjènt que par leurs qua- 
lités elles soient dignes de cette 
préférence. Enfin on hésite et on 
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tâtonne dès qail ts'agît de dëtermî- 
ner les qualités des bois à brûler, 
parce qu'aucune recherche n a été 
faite sur la diffërence de leur com* 
bustibilitë. Eu efFifct, ce n est que par 
des résultats d'expériences faites sur 
cet objet , qu'on peut établir un 
rapport convenable entre leis prix 

des bois et les effets' qu'ils pro*- 

» 

duisent dans la combustion; 

L*examen et la dé}:ermiiiatîon du 

» 

rapport dans lequel se trouvent les 
bois de nos forets, relativement à 
l'effet du feu qu'ils produisent 5 in- 
téressent donc, non-seulement les 
physiciens , et surtout le forestief let 
le domaniste, mais encore tout le 
public. Ces 'Connaissances guideront 
les premiers dans l'évaluation et 
l'emploi le plus convenable des pro- 
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duhs forestiers^ et le public dans le 
choix des ))oi5 nécessaires ^ sa conr 
sommation. 

Ayaiit cherché , mais en vain, un 
ouvrage qui traitât de cet objet 
important, je me suis décidé à re- 
chercher moi-même , par des expé- 
riences physiques, le rapport de 
combustibilité de la plupart des 
bois provenant de nos forets, et à 
pousser ces expériences aussi loin 
que mes occupations et ma patience 
purent me le permettre. Ma pa- 
tience se lassa enfin , et maintenaint 
je veux essayer, en faisant connaître 
les procédés que j ai employés dans 
mes recherches , les . résultats que 
j'en ai obtenus, et l'avantage qu'en 
doit retirer chaque consommateur 
de bois; je veux essayer, dis-je, si 
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le suffrage du public me réconciliera 
avec mon baromètre et mon ther-* 
momètre, que mon impatience m'a 
fait quitter, et s'il me rendra le cou- * 
rage nécessaire pour continuer des 
recherches aussi pénibles. 
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EXPERIENCES 

PHYSIQUES 
SUR LES RAPPORTS 

Ï>Ç COMBUSTIBILITÉ QU'ONT LES BOIS ENTllE EUX, 

" i —. '■ — 

PREMIÈRE SECTION- 

Des Procédés (employés dans les 
recherches faites sur Ut Com^ 
hustibilité des Bois^ 

JL o u R s'assurw <ies rapports de coin- 
btistibilité des bois entre eux ^ il fallait 
mesurer le plus haut degré et la durée 
de chaleur qu'ils produisent, à masse 
égale et dans des circonstances toujours 
semblables. 

J'ai pensé que le moyen le plus sûr 
d'arriver à ce but ,, était de suspendre , 
dans une chaudière remplie d'une cer-r 
taine quantité d'eau ^ un thermomètre 
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ai) mercure^ de Réaumur ^ très-sensible 
aux yariatians de la température ; d^ 
brûler le bois sous cette chaiidière^ et 
d^observer tant le plus haut degré de 
chaleur produit par le feu^ qnela durée 
de cette chaleur ^ et la perte de Teau 
occasionnée par Téraporation dans un 
espace de temps donné» 

L'opération qui consiste à ne cal- 
culer que d'après l'évaporation de 
Teau ^ sans se serrir du thermomètre ^ 
est inexacte ; je le savais dé[a par ex- 
périence ^ et je m^ensuis encore assuré 
pu mes recherches* 

Jlsà pris une chaudière de cuivré 
ayant la pouces de haut^ i6 pouces 
de diamètre à son ouverture ^14 pouces 
de large dans le fond (i) ^ et qui res- 
semblait ainsi k un cône tronqué. Pour 

iWl I P ' ' ' III .1 ■ Il 

(i) Le pied du Rhin ne vaat que 159 ligne* 
un tieï*s du pied de Paris, dette observation ^ 
peu importante ici^ ne doit pas être négligée . 
dans les calculs qui suivront» 
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la garaiitîr de l'action de Tair iibre f je 
la fis sceller dans un mur de lo pouces 
d'épaisseur^ de. telle manière qu'elle 
était élevée de lo pouces aunlessus du 
foyer. Je fis iaive un fourfieau de la 
pouces de large ^ et de 6 pouces de 
baut. Entre ia dnudière et le mur ^ et 
Tis-è-Tis du. fourneau ^ je fis pratiquer 
on tuyau pet^yendiculaiire à la hauteur 
dhe la chaudière. • < > 

Je ims> dans eene àiatéùière, latem-* 
l^érature 'inarquée pai* le baromètre 
étaùt toujours la même : où ix peu de 
chose prés I 4^ livres (i) d'eau toujoursi 
également &oide y et puijsée au même 
puits. J'allumai y avec une quantité 
de paille constamment la même ^ une 
masse de bois parCûtement sec ^ et qui 
veit, aVait été. de la même grosseur 
que tous les autres cubes dé bois soîi^ 



(i) La livre de IVancfort Vâut i ^^ de celle 
4e Paris» 
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mis à réxpérience. Ensuhè j-observaî 
dans quel moment le tkcrmoinècre était 
au plus haut degré ; le temps qu - il £dlait 
pour la réduction du bois en cfaarbcm } 
le moment où les charbons s'étei* 
gnaient ; à quelle faaiiteur était le ther- 
momètre dans ce moment ; quelle était 
la quantité d'eau perdue par TéTapo^ 
ration pendant Fespàce de 12 heures ;. 
si le bois avait donné beaugoup de ceai< 
dre ; s'il avait brûlé vivement où d'une 
manière durable; s'il avait produit 
beaucoup de fumée ; s.'il avait été dis- 
posé à s'éteindre ; si le feu avait pelillé^ 
craqueté ou jailli ; enfin j'observai les 
différences qui se présentèrent. 
' Je n'employai pas au-delà de 300 
pouces cubes de bois pour'chauffer ma 
chaudière. Autrement l'eau eût^^bouiHi^ 
et il n^éûtplus été possible de mesurer 
la chaleur ^ puisqu'il est prouvé que 
l'eau ne peut prendre un degré de cha«- 
leur plus considérable que celtd do 
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Fébollidon. J'ai dû aussi faire mes ex- 
périences, lorsque le baromètre et le 
thermomètre se trouvaient au même 
degré, ou à peu de chose près, ainsi 
que dans la même saison^ ou du moins 
dans une saison peu différente , et tou- 
jours aux mêmes heures dans le jour, 
et me servir pour le feu de morceaux 
de bois de même grosseur et de même 
force, parce que toutes ces circons- 
tances pouvaient produire des diffé- 
rences remarquables.Outre cela, il m'a 
fallu mettre beaucoup de soin à choisir 
mon bois , à le préparer , à le calculer, 
et à le faire sécher , pour éviter , autant 
que possible, de faux résultats/Je le fis 
abattre peu de temps avant Noël , par 
conséquent hors sève, et je m'assurai, 
aussi exactement qu'il me fut possible, 
que le sol et l'exposition où les arbres 
avaient crû, étaient relativement d'é- 
gale bonté i.quê ces arbres se trouvaient 
4aas deç endroits également aéjpés ^ et 
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que leur 4ge était proportioimellemen€ 
le même. Après cela, je pris de chaque 
tronc f à quatre pieds au-dessus de Fen- 
droit où r^rbrc avait été coupé, des 
morceaux de èois qui,, proportion gar- 
dée , avaient chacun autant de .boist 
parfait etd aubier l'un que l'autre , et 
contenaient , d'après le calcul le plus 
exact, 200 pouces cubes du Rhin, ou 
5} 2, 044^ 665 scrupules de Paris» 

Je fis peser ces trcmçons au poids de 
Francfort, ainsi que de semblable^ 
morceaux provenant de branches de 
grands arbres, et de bois qui comment* 
çait à se jipurrir. Je les fis fendre en 
morceau^ d'égale grosseur et longueur^ 
et je les laissai sécher jusqu'à ce que 
le me fus assuré, par. plusieurs exa^ 
mçns , qu'ils ne perdaient plus rien de 
•]eur poids, et que par conséquent ils 
étaieat arrivés au plus* haut degré de 
fiicçité. Après ces préparations minur 
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lieuses y ces morceaux furent brûlés ^ 
comme» je l'ai dit précédemment. 

Indépendamment de ces expérien- 
ces , j'en ai exécuté sur plusieurs 
espèces de bois que j'aVaîs fait couper 
en temps de sère , et préparer conve- 
nablement , pour voir si cette circons- 
tance produirait une différence, et quelle 
serait cette différence. J'ai recherché 
aussi quel est le rapport qui existe entré 
Fetfet produit pat le feu d*une certaine 
quantité de bois brûlé dans un endroit 
clos (i), et celui produit parle feu d'une 
même quantité de bois brûlé' dans un én*- 
dpoit libre ou dans un foyer, ce dernier 
feu étant d'ailleurs également entretenu; 
Ensuite j'ai feit des expériences avec 
du bois absolument vert, pour savoir 
de combien l'effet du feu de ce * bois 



•"^ 



* (i) L'auteur entend j^av endroit clos, un 
espace fermé dans lequel on brûle le bois; 
tels «ont les fours, les fourneaux , les cliaufie», 
les poêles , etc. 
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serait moindre de celui produit par. lé 
feu d^une même quaotité de b'oîs par- 
faitement sec et de même espèce. Enfin, 
j'ai recherché quel était le rapport du 
feu d'une certaine quantité de livres 
de bois de branches sèches , avec celui 
d We même quantité de bois proyenant 
du tronc du même arbre ; pour pouvoir 
i|>précier la valeur du bois de bran-- 
chage. Quant k cette dernière expé-* 
rience , je ne Tai point faite avec toiites 
)çs espèces de boit; je Fâi seulement 
répétée quelquefois avec différentes 
espèces , pour savoir à peu près le 
rapport du prix des branchages avec 
celui du bois de moule* Mais on ne 
peut guère obtenir d'e&actitûde pour 
cette sorte de bois , parce que lés fagots 
différent beaucoup enù^èux , et qu'ils 
contiènent des brins ^ tantôt plus fort9> 
tantôt plus faibles , ce qui produit une 
differçncç considérable dans leur (|u^7 
lité* 



DEUXIÈME SECTION. 

Des Effets et des Propriétés re^ 
marqués dans îej^eu de chaque 
espèce de Bois, 

A. 

Bois coupés hors sèf^e^ parfaitement 
desséchés , et brûlés dans un endroit 
clos^ 

BQI3 A FEUILLES* 

a 

I . Le Chêne roui^re , Quercus robur. 
Bois d^un trof^c de 200 ans. 

v^E bois produisit^ en 54 minutes > 63 
degrés de chaleur y et dans le même 
espace de temps il fut entièrement 
conyerti en cha^^bons (i)« En5 heures ^ 

■ ■ I 'I I ■ I I > ■ ■ I I I i m ■ ■ Il 

(1) Note de Fauteur. Je fais bbeerver une. 
fois pour toutes; q^ue pour chaque espèce dt 
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les charbons s'éteignireot , et le ther- 
momètre descendit à 42 degrés. £q la 
heures, Tévaporation de lean fui de 4 
livres 8 onces. Il resta 5 onces 7 gros 
de charbons , et 3 gros de cendre. 

Du reste , le bois brûla avec assez 
de vigueur ; cependant les charbons 
tendaient à s'éteindre , quand le feu n'é- 
tait pas entretenu avec la même force* 
Hors du brasier, le charbon mourait 
très-vite. 

11 suit de cette expérience que cettfe 
espèce de bois ne convient pas beau- 
coup au foyer ; mais que dans un feu 
où on brûle beaucoup de bois à la fois , 
et dans un endroit clos , il produit un 
grand effet , si d'aiileiu^s il est parfais 
tement sec. 
"^ 5 

bois^ le thermomètre était au plus haut degré 
au moment de la dernière flamme , et qu'aus- 
Bitôt'que la flamme cessait^ le thermomètre 
s'arrêtait^ et descendait bientôt d'une manière 
remarquable.. , 
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On peut donc remployer arec beau- 
coup d'avantage dans les fabriques de' 
tuiles , les fours à cbaux y les brasse- 
ries y et autres usines de ce genre. 

a. Le Chêne à grappes ou à longs pé- 
doncules y Quercus foemina. Bois 
d^un tronc rfe 190 ans. 

En 45 minutes, le thermomètre monta 
à 62 degrés y et dans le même espace 
de temps y tout le bois fut . réduit en 
charbons^ qui s'éteignirent en ol heures 
45 minutes. Le^thermomètre était des*- 
cendu à 42* degrés. La perte de Teau, 
par réyaporation fut pendant 12 heures, 
de 4 livres 4 onces. 11 restais onces 
6 gros de charbons, et 3 gros de. 
cendre. 

Ce boîs brûla arec as^ez de vigueur ; 
la flamme pétillait y et les braises ten-^ 
daient a se noircir quand le feu n^était 
pas fort« 



..•^' 
>>*♦ 
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Ainsi le chêne à grappes a toutes 
les propriétés du chêne rouvre ^ à la 
seule exception que ce dernier pro- 
cure une (Chaleur un peu plus lon- 
gue. 

3. Bois de grosses branches d^un chérie 

de 190 ans. 

Il produisit en 5o minutes^ 60 de- 
grés de chaleur. En 2 heures 40 mi- 
nutes y les charbons s'éteignirent et le 
thermomètre marqua 44 degrés. En 
1 2 heures , Teau avait perdu 4 livres 
:2 onces 4 gros y et il i-estait 4 onces 
de charbons et 2 gros de cendre. 

Le feu qui craquetait beaucoup ^ 
étâic diiHbile a entretenir dans le même 
état y parce que les charbons avaient 
une grande tendance à s'éteindre lors-< 
que la flamme^u'était pas forte. 

- 4* ^^^^ d^un brin de 40 ans. 

Ce bois produisit; eu 37 minutes; 66 
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degrés de chaleur. En 2 heures ao 
minutes» les charbons s'éteignirent et 
le thermomètre redescendit à 4? ^^ 
grés. En 1 2 heures , Teau perdit 4 lî-* 
Très 1 3 onces* Les charbons de résidu 
pesaient 3 onces , et la cendre 3 gros* 
Le bois'brôla très-bien-^ et le çhar-^ 
bon n'avait pas la même tendance, à 
s'éteindre que ceux du bois de tronc 
et de branches qui avaient servi aux 
expériences précédentes. D'un autre 
côté Jà flamme ne craquetait pas au<« 
tant ; d'où l'on peut conclure qqe ce 
bois est plus propre au foyer que 1§ 
vieUx bois de chêne* 

5. Boisd^un chêne ^ ayant uncommen^ 
cernent de pourriture, mais nV-» 
tant pas encore pourri. 

Il donna, en 4^ minutes^ 56 degrés 
de chaleur. Les charbons s'éteignirent 
en I heiure 44 niinutes y et le ther* 
piomiètre marqua 5o degrés. En la 
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keurcs^ l^évaporaticm de l'eau fut de 

3 livres ii onces 4 ff^os. Les cfaar^ 
bons pesaient 3 onces ^ et la cendre 
5 gros* 

Il était difficile d'entretenir le feu 
dans le même état ^ la flamme lan-* 
guissait et les chsuiMnis tendaient beau- 
coup à' s'étemdre^ j. 

6. Le hêtre , fagus sylyatîca. Bois d'un 
tronc de '120 ans. 

Cebois donna ) en 45 minutes ^ 63 de^ 
grés de chaleur. En» 5 heures 4^ tai^ 
limes > les charbons s'éteigoirent > et le 
thermomètre marqua 4^ degrés»^ .En' 
12 heures y Feau avait perdu 4 livres^ 

4 onces par Févaporation. Les charbons 
restans pesaient 2 onces 2 gros y et îes 
cendres 6 gros. * 

Le bois brûla sans interruption. 'et 
avec vigueur sans craquer; ni pétiller. 
Il fut facile de ^entretenir dans un état ^ 
d'embrasement uniforme > et un char* 
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bon qui fut isolé et çxposé à l'air , 
y resta encore long-temps sans s'étein- 
dre. 

On voit par-là que le hêtre convient 
particulièrement à tous les usages 
comme bois de feu. Il brûle volontiers , 
il brûle d^une manière uniforme, il pro** 
cure une chaleur forte et durable y il 
fume peu , et ses charbons en plein 
air se conservent long-temps. 

« 

7. Hêtre, bois d^un tronc de So anSé^ 

• « 

Ce bois produisit ^ en 45 miutites > 64 
degrés de chaleur. En 4 heures, les 
charbons s'éteignirent et le thennomè-* 
tre marqua 3 7 degrés. En 12 heures, 
révaporation de Teau fut de 4 livres 
8 gros. Il resta i once ^ gros de char- 
bons , et 5 gros de cendre. 

Du reste ce bois partage toutes les 
propriétés d\m arbre qui est parvenu 
à son entier accroissement. 
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8. Hêtre y grosses branches proi^enant 
d^un arbre de xao ans. . 

En 44 i^inutes, ce bois donna 5j 
degrés de chaleur. En 5 heures 20 
minutes , les chail>ons s'éteignirent et 
le thermomètre était descendu jnsqu^à4 1 
degrés. En 12 heures ^ Teau perdit 5 
livres ï 5 oiree^ par Tévaporation. Les 
charbons pesaient i l^nce /iff^s, et les 
cendres 4 g^s et demi. 

Du reste , ce bois de branche brûk 
aussi bieii que le bois de tronc ; seu*? 
Jement la fisasme était moins Tire. 

9« Hêtre , bois d^un brin de ^o ans. 

» 
II produisit, en 41 minutes^ 66 degrés 

de chaleur. Les charbons s'éteignirent 
en 5 heures , le thermomètre étant re- 
descendu à 44 degrés. En 12 heures ^ 
Feau perdit 4 livres 10 onces. Les char- 
bons pesaient i once ^ et la cendre 4 
gros et demi. 
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Ce bois brûla merveilleasemènt bien 
et présenta dans un haut degré toutes 
les qualités qu'on a reconnues dans lo 
bétre^ 

lOé Héire y bois d^ un tronc ayant ufi 
commencement de pourriture , maïs 
r^ étant qu^e'chauffe et non pourri. 

Il produisit^ ea 38 minutes^ 56degrés 
de chaleur. En i heure 27 minutes ^ 
les charbons s'éteignirent > et le ther-* 
momètre marqua 4^ degrés. En la 
heures , Févaporation de Teau fut de 

4 livres 4 onces. Les charbons pe-» 
sèrent 2 onces 4 gl*os ^ et les cendres 

5 gros. 

Ce bois brûla assez bien ; cepen-- 
jdant la flamme n'était point aussi tIto 
que celle du bois sain. 

1 1 . Le charme y Carpinus betula. Bois 
. . d^un tronc de 90 aris. 

Il donna ^ en 5o minutes ,64 degrés 
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de chaleur. En 5 heures 3o minutes ^ 
les charbous s'éteignirent y et le ther- 
momètre descendit à 55 degrés» En 
1:2 heures, Tévaporation de Teau fot 
de 5 livres i gros. Les charbons pe- 
sèrent I once et i demi-gros , et les 
cendres 3 gros et demi. 

Ce bois donna un feu très-vif, uni- 
forme et beau , la flamme ne craqua 
et ne pétilla point. 11 peut donc , ainsi 
que le hêtre , très-bien servir aux 
feux de toute espèce. Il est propre 
surtout au foyer et à la cheminée 
en ce qu'il fume très-peu, que ses 
charbons isolés à l'air y restent long- 
temps embrasés , et en ce qu'il pro- 
cure généralement une chaleur forte 
et de longue durée. 

12. Charme f bois d'un tronc de 5o 
' ans. 

Il produisit , en 49 minutes , 65 de- 
gi*és de chaleur. £n 3 heures 3o mi- 
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nutes^ les cjiarbôns is'éteigairent et le 
thermomètre marqua 56 degrés. En 
12 heures y il y a eu une perte d'eau 
de 5 livres L onces. Les charbons v^^-- 
tans pesèrent i once a gros ," et la cen- 
dre 3 gros et demi. 

Il partage avec le précédent les au^ 
très propriétés dont nous avons parlé. 

1.3. Charme. Grosses branches d^un 

arbre de 90 ans* 

Ce bois donna , en 4^ ïninutes , 69 
degrés de chaleur. Les charbons s'é- 
teignirent en 45 minutes,: et le ther- 
momètre descendit jusqu'à' 39 degrés. 
L'eau perdit en 12 heures ,i3 livres i5 
onces. 

Les autres propriétés ïiirent abso- 
lument semJblahles à celles remarquées, 
pour le boîs de tronc. îdu charme 
d'entier accroissement. '. 
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i4* Charme. Bois d^un brin de 5» 

ans. < 

• 

En 5:2 minutes ^ il y eut G& degrés 
de chaleur. En 4 beures 4^ minutes , 
les charbons s'éteignirent , et le ther- 
momètre était tombé k 35 degrés. En 
I d heures ^ Teau avait perdu 5 livres 
7 onces et demie« Les charbons pesèrent 
I once , et la çendi'e 5 gros. 

Ce bois se recommande suttoiit par 
la (lam^e èxtraôrdioairement vive et 
continue qu'il donne ^ par- la facilité 
qu'on a de TaUumer et d^en euitrçtenir 
Iç ieu , et par la chaleur forte et du* 
rable qu'il/prpcure,. Ses çliartipns isolés 
à l'air restent embrasés jusqu^k ce qu'ils 
soient réduits en cendre, ^insi il est 
particulièrement propre au foyer. 

i5. Alizier à feuilles * découpées ^ ou 
allier , Gratiiegus torminalis. Bois 
d^un tronc de 90 ans. T 

11 produisit; en 5o minutes, 58 degrés 
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de chaleur. En 4 heures^ les char-- 
bons s'éteignirent et le thermomètre 
marqua 5j degrés. En i a heures, Féva^ 
pioraticm de Teau fut de 3 livres 1 5 
onces. Les charbons restahs pesèrent 
6 gros, et la cendre 4 gros. 

La flamme lut vire et continue 
sans pétiller , et le bois brûla parfsd-» 
tement bien. Un chari>on isolé a Tair 
y resta long-temps sans s'éteindre ^âinsi 
ce bois peut être employé au foyer 
et en général à toutes sortes de feux. 

i6. AUzier» Bois d^un brin de 5» 

ans» 

■ 

En 4^ minutes > il y eut 65 degrés 
de chaleur^ En a heures ao minutes, 
les charbons s'éteignirent et le ther- 
momètre descendit à 4? degrés. En 
i;2heui:es, l'eaaperdit 4 livres i3 onces. 
Les charbons restans pesaient 5 gros ., 
et les cendres 4 gi^os. 

3 
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Ce boiâ a toutes les autres qualités 
du bois de Tarhre précédent. 

ijp Le Ff^énej Fraxiuus excelslor. 
Bois d'wi arbre de loo ans. 

Il produisit eh 5o minutes , 60 degrés 
de chaleur. £a 4 heures 1 5 minutes^ les 
charbons s^éteignirent , et le thermo^ 
mètre descendit à 38. degrés. En la 
heures , Teau âyait perda 4 Kv. 6 onces. 
Il resta 5 gros de chapon, et 5 gros et 
demi de cendre. 

Ce bois brûla aussi très-bien et sans 
pétiller. Les charbons exposés à Tair, 
s'y conservèrent long-temps embrasés. 
Ainsi le frêne convient beaucoup k 
toutes sortes de feux. 

ï8. Frêne n Bois 4^ un brin, de 5o anSn 

Il produisit en 46 mintites , 6 f xiiegréi > 
de chaleur. Eh 5 heures 5o minutes , 
les charbons s'éteignirent y^ le thér- » 
momètre marcjua 5^ idegrés, Sn iqf 
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heures^ révapor^tion de Fe^u fut df^ 

4 lÎTreé 1,0 onoes. Les charbons rçstans^ 

pesèreoi; ^^i^'os et demi > et les ce&dreâ. 

5 gros. 

i)u reste, iï a les autres qualités du 
bois, de Karbw pr4fiédeDi;. 

ip. Z/^0/7î?ejr Ulnuscampestrîs. Bois 
. (Tun tronc de 106 ans». 

U . donna çn. 35 joimiles > 5$ de;gré;s . 
decfaaleuc^nSJ^emrQs a8 minutes, les 
charbons étaient éteints , ^t le thenno-^ 
mètf>e descendit. à 58 degrés. £n la 
heures , la perte de l'eau par Tévapo- 
ratioa, fat de< 5 livres 12 onces ^gros^ 
Il resta 7 gros dexharbon , et 3 gros et 
demi de cendre. * 

Le bbis brûla assez bien, sans cra- 
quêter ni donner beaucoup de^umée; 
cepi^dant le feu. tendait à s'éteindre 
quand )tlii/étâit j>as fortement entre-" 
twu. li#e6rtib^l)Pi|S, i^odés ^ Ifair^ n'jr 
restfileofc fl^ Ign^ntemps epibrâsés i 
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(d'où U résoke qae ce bois confient 
mieux k un feu considérable , dans un 
espace clos ^ qu'au feu d'un foyer. 

*jo. Orme* Bois d'un brfn ^e 5p a/?^. 

Il procura en 4^ ndnutês ^ Sy d^vés 
de chaleur. En 5 heures lo minutes ^ 
les charbons s'éteignirent et le theono- 
mètre descendit à 36 degrés. En i s 
heures ^ il y avait eu 5 llrres 8 onces 
d'eau perdue par Téraporation, Il restai 
7 gros de charbon, et 5 gros de cendre. 

Ce bois partage les autres propriétés 
du bois deTarbre précédent, à la seule 
différence que ses cfaarboogs ont moins 
de tendance à s'éteindre. 

a I . VÈixihle de montcigne , ou Syrco- 
more, Acer pseudo-Platanus, 

Le bois d'un tronc de loo ans, pro- 
duisit en 4^ minutes, 64 degrés de 
chaleur. En 3 heures 4^ minutes, les 
charbons s'éteignirent, et Iç ibermoT 
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mètre descendit à ^8 degrés. En i a 
heures , il y jBut 5 livres 5 onces d'eau 
éyaporée. Il resta 5 gros de charbon 
et autant de cendre* 

Ce bois brûla parfaitement bien, et 
GOioQie ses i i^Mrb0ps f estent d'ailleurs 
long*4€9nps a Tair sans s'étaMr^^ i U 
conyjieQt à tQut^ espèce de feux* 

* 

â2« ^^comq/p* Bois d'un brin de 

fy} ans* 

* ^ * » 

Il produisit en 46 minutes ^ 65 degrés 
de clialeur. £n 3 heures 3o minutes. 
les charbons s'éteignirent et le thermCH 
mètre descendit à 49 degrés. En la 
heures, je trouvai qu^il s'était fait une 
éyâpoxtttion dé 5 livres 9 onces d'eau. 
Les charbons de reste pesaient 5 gros ^ 
et les cendrçs , 4 &^ 4 cinquièmes. 

Les autres qualités du bois de l'arbre 
précèdent appartiènent à celui-ci. 
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a3. te Tilleul, Tilia Europaea. 

Le bois d'un iroBC de 80 ans, donna 
en 40 minutes , 55 degré« tde chaleur. 
En une heare 45 minutes, ks charbons 
«'éteignirent , le themomètte étant 
Redescendu à 46 degrée. En la heare», 
l'eau aVâit pérdtt 3 liv«» i4 onces par 
l'éyaporation. Les charbons restans 
peàë^ent tine once, ' et lès-€eûdre« 
5 gros S cinquièmes. ' 

La flaounefut Tii^e ^^^P^^'^fJ^ 
craqueler. ' ,Cè»ni ' 'J^ , ,#^^. 
avaient uf e ç.^<^e tenjance^.^ a s e- 
teindre loS^u< le feu n^étaxt pas W 
ment entretenu,' Ains^ ce bois . ne con- 
Tientpointaufèudefti^^'lVesttlus 

HtUement employé ilins jin esi^acç dos, 

34. Tilleul. Bois d'meyerche <fe 

5oans. . 

Il fit monter le thermomètre à 5o 
degrés , en 40 minutes. Les charbons 
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«^éteignirent en 2 heures , et le thermo- 
mètre descendit à 4^ degrés. En la 
heures , Teau perdit 2 livres 5 onces. 
II resta une once de charbon, et 3 gros 
un «inquiènie de cendre. ^ 

Du reste, ce bois a toutes les autres 
propriétés que Ton a trouvées, dans 
celui de Tarbre parfait. 

a5« Le Bouleau, Betula alba. Bois . 
d^un tronc de 60 ans* 

Il produisit en 5o minutes , 67 de^és 
de chaleur* En 5 heures 5 miuutes , le$ 
charbons furent éteints, et le thenno- 
mètre descendit à 40 degrés. En la 
heures, Teaif perdit 3 livres 14 onces 
par révaporation. Il resta une once et 
demie de charbon, et 5 gros de cendre. 

Ge bois donna une flamme très*vive 
et très-ardente ; le feu s'entretint feci-- 
ment, et les charbons , exposés à Fair^ 
s'y conservèrent assez long-temps. Ainsi 
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il est trèsrpropre à être employé comme 
bois de chauflage dans les foyers» 

a6. Bouleau. Bois d'un hrin de a5 ans^ 

Il px^uisit en 4^ minutes > $7 degrés 
de ckalem** En a heures 1 5 minutes^ les 
charbons s'éteignirent^ et lé thermo^ 
mètre descendit à 4^ d^és« En la 
heures j, la perte de Feau par Tévapo- 
ration . fut de :i livres 1 1 onces». Les 
charbons restans pesèrent une Onqe 
et demie^ et les cendres S gros. 

Ce bois a^ du reste ^ les autres quali-^ 
tés de'celui de Tarbfe précédent.^ 

^7» UAune, Betnla AInus. Bois dhat 
tronc de jo ans. 

Il produisit en 45 minutes , 49 d^rés 
de chaleur. En une heure 5o minutes^ 
les charbons s'éteignirent , et le ther- 
momètre descendit à 40 degrés. En 12 
heures , je trouyai qu'il y avait eii une 
évaporation de 2 livres d'eau. Les 
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charbons, restons pesaient 3 onces ; et 
les cendres 5 gros -et demi. 

La flamme produite par ce boiâ 
était sombre ^t languissante , et le feu 
avait souvent de la tendance à s'é- 
teindre quand il n'était pas fortement 
entretenu. Isolés et exposés a Tair^ ses' 
charbons s^éteignaient bientôt. Ainsi 
ca bois convient mieux pour un grand 
feu dans un endroit clos , qtxe pour lé 
foyer. 

a&m Aune m Bois d^un brin de 20 ans* 

Il produisit en 4^ minutes, 5 !i degrés 
de chaleur. En 2 heures 1 2 minutes , 
les charbons s'éteignirent après que le 
thermomètre fut descendu à 49 degrés^ 
En 12 heures, Tévaporation de Teau 
fut de 5 livres 2 onces. Les charbons 
restans^ pesaient une once et demie ^ et 
les cendres 3 gros. 

Ce bois a les autres propriétés da 
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bois de Tarbre fait^ cependant il 
avec un peu plus de 'Tivacité. 

29. LêC Tremble f Populus Tremula. 
Bois d^un tronc de 60 ansm 

Il produisit eu 40 minutes ^ 49 ^^^^^^^ 
de chaleur. En !a heures i5 minutés ^ 
les charbons s'étaient éteints et le theiVi 
n.oMè»e ..arquai. 5, d^. E„ ., 
heures , Teau avait perdu 2 livres 
5 onces par Févaporation. Le poids 
des charbons restans était d'une once 
2 gros I et celui des cendres 9 de 4 gros. 

Ce bois brûla avec beaucoup d'ar- 
deiu»; la flamme péfilla , et les charbons 
avaient quelque disposition a s'éteindre 
quand le feu n'était pas fort. 11 convient 
mieux à un grand feu de fourneau qu'à 
un feu dé foyer. 

3o. Tremble* Bois d^ un brin deixowis. 

Ce bois donna en 5o minutes^ 56 
degrés de chaleur. En 2 heures ^ les 



(59) 
charbons étaient éteints , et le thenno- 
mètre descendit à 44 degrés. £û la 
heures , Feau perdit 2 livres 1 5 onces 
par révaporMion. Les charbons restans 
pesèrent une once , et les cendres une 
demi^-once. Tout ce qui y d'ailleurs , a 
été dit du bois de Tarbre précédent , 
appartient k celui-ci. 

3 1 . Le Peuplier noir, Populus nigra. 
Bois d'un tronc de 60 ans. 

Il produisit en 3 1 minutes , 38 degrés 
de chaleur. En 3 heures , les charbons 
s'éteignirent, et le thermomètre était à 
34 degrés. En 12 heures,»ily eut une 
évaporation d'eau de 2 Uvres 2 onces. 
Le poids des charbons restans fut d'une 
once 2 gros, et celui de la cendre, de 
4 gros. 

Ce bois brûla avec lenteur, et donna 
aussi une flamme sombre , et ses char- 
bons avaient de la disposition à s'e- 
teiûdre* Il ne convient donc pas beau- 
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coup an feu des foyers^ il est plu» 
propre à celui des fourneaux* 

3a« Peuplier noir. Bois d'un brin de 

20 ans* 

Il produisit en 3o minutes ^ 36 degré» 
de chaleur. En 2 heures^ les charbons 
s'éteignirent 9 et le thermomètre mar- 
qua J29 degrés* En 12 Ixeures^ Feau 
perdit une livre i :» onces. Ce qui resta 
de charbon ^ pesait une once a gros , 
et laf cendre 4 gros. 

Les autres propriétés de ce bois sont 
les mêmes que celles du premier. 

31. Peuplier d'Italie, Populus Italica 
( Fastigîata )• Bois d'un tronc de 
20 ans. 

Il donna en 3o minutes , 44 degrés 
de chaleur. En une heure 20 minutes , 
les charbons étaient éteints ^ et le ther- 
momètre descendit à 39 degrés. En 12 
heures > la perte de Teau par Tévapoï^ 
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ration fiit d'une livre 12 onces» Le 
poids des charbons fiit d'une once , et 
celui des cendres, de 5 gros* 

La Hamme était assez -continue, ce-» 
pendant un peu languissante, et le bois 
produisit plus de fumée que les autres 
peupliers; les charbons, ainsi que ceux 
du tremble , tendaient k s'éteindre* 
Ainsi ce bois ne conyient au feu de la 
cheminée quç dans le besoin*. 

34- Peuplier d^ Italie. Brin de 10 ans* 

m 

Ce bois produisit en ^5 minutes, 
41 degrés de chaleur* En une heure 
;2o minutes, les charbons étaient éteints 
etle thermomètre descendu à 57 degrés. 
En 12 heures, la perte de Feau fut 
d'une livre 7 onces. Les charbons pe- 
saient une once , et les cendres , 2 gros 
et demi» 

Ce bois a les autres propriétés du 
précédent* 
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35* Le Saule blanc , Salix alba. Sois 
d^un arbre de 5o ans. 

Il produisit en 4^ minmes^ 44^6^^^ 
de chaleur. En une heure 40 minutes^ 
les charbons s'éteignirent , et le ther- 
momètre était à4o degrés. En i a heures, 
Teau avait perdu une livre 14 onces de 
son poids. Les charbons pesaient 5 gros 
et demi , et les cendres a gros. 

La flamme n'était pas vive , elle cra- 
quait quelquefois , et les charbons 
avaient une grande tendance à s'é- 
teindre. Ainsi ce bois ne doit être em- 
ployé comme bois de chaufiFage dans 
les foyers , que dans le cas de besok. 

56. Saule blanc. Brin de 10 ans. 

Ce bois produisit en 37 minutes, 

'5o degrés de chaleur. En 2 heures 

10 minutes, les 'charbons s'éteignirent, 

et le thermomètre descendit à 44 degrés. 

En 12 heures, l'eau perdit 2 livres 
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3 onces par Tévaporation. Les char- 
bons restans pesaient 5 gros , et les 
cendres 2 gros. 

Ce bois partage îes autres propriétés 
de celui de Tarbre de 5o ans , avec le 
seul avantage qu'il brûle avec un peu 
plus de vivacité. 

57. S aiile-M arceau y Salix Caprôa. 
Bois d^un arbre de 60 ans. 

• 

Il donna en 55 minutes , 58 degrés 
de chaleur. En une heure 5o minutes^ 
les cla^rbons s'éteignirent, et le ther- 
momètre était à 46 degrés. En 12 
heures, la diminution de l'eau fut de 
5 livres 8 onces. Il resta 5 gros de 
charbon et 5 gros de cendre. 

La flamme fut assez vive, cependant 
€Île craquetait souvent, et les charbons 
tendaient à s'étieicfdre quaaid le feu 
n'allait pas fort. Ainsi ce bois ne peiit 
être recommandé comme bois de foyer. 
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58. Saule "M arceau. Bois d^un brin 

de 3o ans* 

Il produisît en 42^^ninutes y 60 degrés 
de chaleur. En une heure 4? minutes > 
les charbons s'éteignirent ^ et le ther- 
momètre était descendu à 4? degrés. 
En 12 heures y Tévaporation de Feau 
fut de 4 libres une once et demie. Les 
charbons de résidu pesaient 5 gros ^ et 
les cendres 2 gros. 

Ce bois a les autres défauts de celui 
de Farbre précédent. 

Z^.U Acacia, Robinia pseudo*Acacia. 
Bois d^un tronc de 34 ans. 

II produisit en 4^ minutes ; 58 degrés 
de chaleur. En 3 heures ^ les charbons 
s'éteignirent, et le thermomètre d^<^ 
cendit à 4^ degrés. En 13 heures^ 
l'évapoxation de. Te^u fut de 5 livres 
1 3 onces. Les charbons pesèrent 5 ^pos^ 
et les cendres 2 gros. 
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Ce bois bràla vivement à b viérité ; 
cependant les charbons tendaient à 
é'éteindre^ lorsque le conrant d'air 
n'était .pas fort. La flamme pétil- 
lait y et un charbon qui fut retiré du 
fourneau ei exposé sur le sol^ ne tarda 
pas à s'éteindre. 

' Deux expériences faites avec le boià 
^deux arbres de cette essence^ eurent 
absolument les mêmes résultats* 

4o* Acacia^ Brin de 8 afiSm 

Ce bois y en 40 n^inutes ^ fit monter 
le thermomètre a 60 degrés. En j heure 
55 minutes^ les charbons s'étaient éteints 
et le thermomètre était descendu à 46 
degrés. £n i a heures, Feau avait perdu 
4 livres 3 onces de son poids. Les char- 
bons pesèrent 4 gros ^t dem^ et les 
cendres 2 gros. 

Ce bois brûla aussi bien que le pré-*- 
çédeot y et présenta les mêmes pro-^ 
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priétés. Cepenjdant la flamme pétillait 
moins» 

Bôis hesincux. 

i^i. Le M dièse. Pinus larix. Bois d'un 
arhrede^o ans. 

Il produisît y en 4o minutes ^ 56 de* 
grés de chaleur. £n i heure 58 mi-« 
nutes f les charbons furent éteints et le 
thermomètre était descendu à 49 dégrés* 
£n 12 heures , il y eut une évaporation 
d'eau > de 3 livres i once* Les charbons 
f estant pesèrent i once i gras^ et les 
cendres i gros et demi. 

Ce bois donna une flamme assez 
vive, il est vrai; cependant les char- 
bons craquaient et pétillaient^ et ils 
avaient de la propension à s'éteindre 
quand le feu n'était pas très-fort. Un 
charbon exposé à Tair libre s'y éteignît 
très-promptement. 

Toute autre espèce de bois résineux 
soumise à mes expériences^ brûla mieux 
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que le iVfélèée : ce à quoi je ae m'étais 
pas attendu^ et ce quîia^e&giageaà réité* 
set plusieurs fois oies épreuves ; mais 
les i!Qsultats furent toujours les mémes*^ 

42. Mélèseé* Brin de 5o ans. 

Ce bois produisit en 57 minutes , 5 1 

, ** .^^ »... 

degrés de chaleur. En i heure 20 mi- 
tîntes , les charbons furent éteints et le 

thermomètre descendit à 44 ^^g^^s* ^^ 
12 heures, Teau avait perdu 3 livres 16 

onces de son poids. Les charbons pe- 
saient I once, et les cendres i gros et 
denii. 

Toutes )es circonstances que fa vais 
remarquées à rQCcasi<»i du bois de l'ar- 
bre de 5o, ans , furent les mêmes pour 
celm-ci. . 

45. ii^.Piij^jS^u^^ge. P/>2ï^^ silvestris^ 
JB(^ d^un arbre de 126 ans. 

H produisit en 70 minutes^ 70 degrés 
de chaleur* En i heure 5o minutes, les 
charbons s'étaient éteints , et le ther- 
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momètre était liescendu à 54 d^és. £11 
12 heures^ je trouyai que Févaporatiou 
de Feau avait été de 5 livres 4 oaces. 
Les charbons pesèrent i once Sgtaos, 
et les cendres 4 gros. ^ 

Ce bois brûla avec une grande Ëtci- 
lité et beaucoup d'ardeur; cependant 
il produisit une fumée épaisse et désa^ 
gréable. Cet inconvénient le rend in- 
commode dans les cuisines ; mais conune 
il s^allume ti^ès-promptemeat et que 
sa flamme dure long-t^mps en plein air^ 
on s'en sert beaucoup pour le dbauï&ge. 

44* i'^*^ sauvage. Bois d^un tPonc de 

100 ansm 

Il produisit en 40 mintites^ 60. degrés 
de chaleur. En deux heures. 5o minutes 
les charbons s'éteignirent^ et le thehno^ 
mètre avait descendu jusqu'à 4^ degrés. 
£n 1 2 heures, la perte de l'eau ;$e monta 
à 4 livres. Les charbons pesèrent i 
once 3 gros, et les cendres 4 $^os f • 
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U flamme fot vive, le feu craqueu , 
et la fumée ne fîit pas très-fort^. Les. 
charbons exposés à Tair libre durèrent 
assez loDg-temps. 

Ainsi ce bois peut être utilement em- 
ployé dans les foyers / en le mêlant 
aarec du bon bois à feuilles. Mais le feu 
de charbons pui::3 du bois de pin n^esC 
pas de longue durée dans le foyer ; et . 
même, quoique ce bol3 produise , à feu 
clos ^ un haut degré de chaleur en très 
peu.de temps, cette chaleur ne sesojxr 
tient pas longrtempSf 

45* Pîn saunage. Bois (Tun tronc dé 

5o ans* 

Il doima en 58 minutes, 67 degrés de 
chaleur. En :2 heures 3o minutes, les 
ctiarbons étaient éteints , et le thermo-^ 
mètre màrquait4o degrés* £n uheures,* 
Févaporation de Teau fut de 5 livres. 5 
onces. Les charbons pesaient i once 2 
grosp et les cendres 4 g^®* 
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' Ainsi ce bois Inélé avec du boa hoig 
k feuilles^ est propre WLÎeadesIoyen* 

49* Sapin commun. Bois d^un brin de 

4^ ans. 

Il produisit en 56 minutes^ 5o degrés 
de chaleur. ï)n i heure 5o inimttef^ les 
charbonss'éteignirent etle thermomètre 
descendit à 4o degrés. En la heures, la 
perte de Feau par Tévaporation, fut de 
tk livres 4onces« Les charbons pesèrent 
I once n gros, et les cendres 5 gros. 

Tout ce qui d'ailleurs a été dit du 
bois de Farbre de 8o ans , est comiiiun 
à celui-ci^ 

5o. Sapin-Pesse ouÉpicia.Vixms picea« 
( du Koy. ) tronc dm loo. 

Ce bois donna en 55 minutes,^ Sg de- 
grés de dbaleur. En i heure 5o minutes, 
les charbons étaient éteints , etlethér* 
momètre descendit à 5a degrés.. En 12 
heures^ la perte de l'eau par Tévapora- 
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lîoa fut de 5 livres 14 once^. Les char- 
bons pesèrent x on^e s gros^ et les 
cendres 4 gros. 

Ce bois partage les autres propriétés 
du sapin commun. 

Si.Sapin-Pessèou Epicia* Bois d^tm 
' àrin de 40 ans. 

Il donna en 36 minutes , 5o degrés de 
chaleur. En une heure 40 minutes , les 
charbons étaient éteints , et le thermo- 
mètre descendit k 44 degrés. En 13 
heures, je trouvai que l'eau évaporée 
était de 3 livres. Les charbons pesèrent 
I once I gros , et les cendres 3 gros. 

Les autres propriétés qui appartien- 
nent au bois de Farbre précédent , sont 
communes à cehii-ci. 

B. 

Bois coupes en temps de sh^y parfais 
tem&it bêches , et brûlés dans un 
endroit clos* 

Quoique j'aye fait dans ce cas-ci, des 
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expériences nombreuses sur diverse^ 
espèces de bois , je yeux me borner -, 
pour n'être pas trop long^ à en rapport 
ter quelques-unes. La proportion eber- 
chée se trouve presque toujours là mê- 
me dans les autres. Ainsi il sera très- 
facile de juger quel est le rapport de 
rielïet produit par le feu d'un bois cou- 
pé en temps de sèi^e , avec celui dç 
TefFet qui résulte de la combustion d'un 
bois coupé hors sèi^e y sï seulement on 
veut conyparer ensemble quelques-unes 
de ces expériences. 

52. Hêtre. Bois d^un brin de 4o ans. 

11 produisit en 44 ipxm\ie^,y^.6^ji.ei^i$ 
de chaleur. En 5 heures lo minutes^ 
les charbons étaient éteints , et le ther- 
momètre descendu a 42 degrés. En 1 1 
heures, Fean avait perdu 4 firres 4on^ 
ces par Févaporation. Les cfiarbons 
pesèrent i once, et les cendres 4 gï'os • 
et deniir '*' 
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Lie bois brûla du reste comme celai 
coupé hors sëve^ sub. n». 9, page 44» 

53« Charme* Bois d'un tronc de 5q 

ansm 

Ce bois produisît eh 5i 'miiiùtes>' 
60 degrés de chaleur. En 5 heûreâ 
10 mimites , les charbons étaient éteinte 
et le thermomètre descendu à 69 de- 
grés. En 12 heures, Tévaporation de 
l'eau fut de 4. livres. Lès charbons 
pesèrent i once 2 gros , et les cen- 
dres 3 gros. 

Ce boîs' eut les pêmes propriétés 

que celui coiijjé Aori^/è^e^.sub. n\ 12, 
page 46. 

54. Saule-MarceàU. Bois' d'an tronc 

'de 5o ans. ' 



P r ^ t. 



Ii,d6ôti« 6ii> 43fWi]^tftéè', 55 *dègré^ 
de chafeut. ^n • h fcèu^ës 10 rù toutes' y 
les charbons s'éteignirent, et le ther^' 
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momètre était descendu k 4^ degrés. 
£b 13 heures y la perte de Feau fat de 
3 livres. Les charbons restans pesèrent 
5 gros y et les cendres a gros.« 

Toutes les autres particularités pro- 
pres au bois coupé hors sèçey rap- 
portées sous le u^. 58, page 64 > furent 
absolument les mêmes pour celui-ci. 

C. 

Bois coupés hors sève^ parfaitement 
séchésy et brûlés a F air libre % 

Je fis aussi plusieurs expériences , 
pour faire voir le rapport existant 
entre Teffet du feu d'ime masse îla 
bois brûlée sous une chaudière murée/\ 
et l'effet du feu d'une même masse \ 
de bois qu'on brûlerait, toutes les \ 
circonstances d'ailleurs égales , sous 
le même vase «iioû* muré binais qu'on 
aurait élevé , sur un trépi^, dans le 
même local. 



{ 
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Dans beaucoup de ces expérien- 
ces > le rapport se prouva toujours le 
même, et cela, dans une exactitude 
étonnante; ce que Ton pourra facile- 
ment reconnaître par le peu de celles 
que J€ vais rapporter. 

55. Charme^ Bois d'un tronc de 5o 

ans. 

11 produisit en4o minutes , 4^. degrés 
de chaleur. JBn 4 heures 5o minutes ^ 
les charbons s^éteignirent et le ther- 
momètre descendit à 27 degrés. En 
I i heures^ Feau perdîLi livre j a onces. 
Lçâ charbons pesaient 4 g^ os , et les 
^ndres 5 gros. 
/ Les autres particularités remarquées 

^ pour le bois de charme, n». 1 x^page 45, 

^ se trouvèrent les mêmes. 

56. Peuplier d'Italie* Bois d'un tronc 

de 20 ans. 

Il produisit en 28 minutes , 26 de- 
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:?.^§réi^^^^C^*^'-'^'-"t éteints, et 

^^'*'.**«- JL ^e ?^ '* J'évapôratiou 
Jes ^* c^j ' ^îvre lo onces et 
U ^-« i!î*''^^es •ï'^Oûs pesaient 7 gros, 
'l^Jui ^,°^ euj ^ -^ gros et demi. 

' \ * ?°^to ^^âiitres projpriçtésde 






W <^*i *^-' ^^ brûlé 'vert, 

*il*^^«r'* ^^^^texius par les expé- 
^U»> Ci^'^ -^^ l>ôi8-vert, ne 
^ilé ^>0-f<»'*=t-^-tait^8 les. 



Hl^ Jt.^ iDois. Touslc 
*%t ^TT»-^ i eux vens qv 
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grétf d^ chaleur* En r heur^ i^o mi^ 
nutes^ les charbons^taieD^éiMHiits^ après 
que le diermoniètre bit descendu à 
25 degrés. Ea ta heures^ i'dvap<M*ation 
de Teau-fut de 12 onces» Les char-* 
bons pesèrent &gros ^ et les ceiQidres 
3 gros. ^ 

Les autres propriétés observées sous 
le n*. 55 , page 60 , se retrouvèrent ici. 

57. Sapin commun^ Bois de tronc 
<i*ùn arbf^ de 80 a/w. 

il pnKhxrsit ^gq^ Sg mimrtes^ 5o de«- 
^réd de «Jiaiciir; Eii ilieuze 5b minutes^ 
les charbons s'éteignijRenrt et le ther* 
i^pOLOipèsra iBàrquâ 27 degrés* En 12 
Jb^ur4p8 ^ j^eait pendit en évÂpdration i 
livre 5 oncffî^ Les c^rhons pesaient 
I once, etla cen^e 3 gros. 

Du reste , mêmes propriétés que 
celles observées n**. 46; page 70, 
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â& Epicia. Bois d^un tronc de loo aii$4 

Il produisit en 5 7 minutes^ 55 de- 

r * 

grés de chaleur. En i teure 3o mi- 
nu tes , les charbons s'étaient éteints , et 
le thermomètre avait descendu a 3:3 
degréis. En 12 hjBures> Févapôration 
de Feau fut de' i livre 10 onces et 
demie. Les charbons pesaient 7 gros , 
et les cendres 3 gros et demi. 

Ce bois eut les autres propriétés de 
celui n^ 5o,. page 72.' 
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jBo/V coupé hors sève, et brûlé vert, 

sons Jet chOitdièi^ imurée* . 

. ... 

Lies résultats obtenus par les expé- 
riences faites avec du bois vert, ne 
se. ti^buvèrent paûa ttofift-M'ait dans les 
mèiîies. rs^portSi L^effet du feù dimi-^ 
nuait dans ia proportion de Thumi^ 
dite renfermée dans le bois* Tous \e^ 
bois mous bmîaient mieux verts que 
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les bois durs ^ parce <pi'iis se se-* 
chaiem plus "vite au feu que ceux-ci* 
Cependant TefFet produit par le feu 
de chaque espèce de bois ^ fut sensi- 
blement plus faible que celui des bois 
secs. Tous- ces bois s'allumaient plus 
difficilement , fumaient plus fort, et 
avaient plus de propension à s'éteindre. 
Je me bornerai à faire connaître par 
un seul exemple le rapport du feu 
de bois terr, avec celui du iEeu de 
bois sec. Il suffira potfr faire voir çom-* 
bien se fait de tort^ celui qui ne fiât 
pas sa provision de bois sec. 

59. Hêtre ^ Bois 4e tronc ji^ un ar^ 
bre deSo ans ^^ brûlé aussitôt après 
la coiipe* 

W donna en 85 "minutes^ 60 degrés 
de chaleur» En 4 heures y les charbons 
s'étaient éteints y et le thermomètre 
était descendu à 38 degrés. En ix 
heures , la perte de Teau évaporée fut 
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de 2 livres 4 onces. Les charbons pe- 
saient I once et demie , et les cendres 
5 gros. 

Ce bois s'allunoia très «difficilement. 
Il fuma beaucoup, et avait une telle 
tendance à s'éteindre , qu'il fallut em- 
ployer le soufflet ; ce qu'on n'avait ja- 
mais fait pour les autres» 

So/s de branchage coupé hors 
sèçe y parfaitement séché et 
brûlé sous là chaudière murée. 

6o.' Branchage d^un hêtre de 120 
ans y d^un poids égal aux ^00 pouces 
cubes du bois de tronc du m. 6, 
page 42. 

Ge bois^ produisit en 40 minutes^ 
57 degrés de chaleur. En 5 heures, les 
charbons s'éteignirent et le thermor 
Aètre descendit à 44 dégtés. En 12 
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heures^ Veau perdit par éTaporaûo& 
3 lWres.90iie€ sdesoupoida. Le6 char-^ 
bons restaps pesaient i once, et la cen-* 

. La iOamme fut ^ssez Yl^e , elle pe« 
tllla un peisy et les charbons exposés 
g Tair libre ^ avaient plus de {irepchant 
a s'éteindre gue ceu^ duboi^ de tronc 
de la même grosseur. 

6i. Pin ^aui^age* Branchage d^un 
arbre de loo ans, égalant en poids 
le^ 300 pouces cubes du^ bois de 
tronc du w. /^^% p^gQ 67. 

Ce bois produisit e^ s4xaiiiutes, 
57 degrés de chalçur. En. i heure et 
5o minutesJes charbons s'étaient éteints 
et le thermomètre marqua 5o degrés. 
En 12 heures, Teau perdit 5 livres 11 
imces jMir FévaporatiOn. Les charbbns 
restans pesaient 6 gros, et les cendres 
S gros. • 

Le feu brûla . avec . vivacité , pétiUa 
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im pett*^ ei; xm fiuna guère; Ce boi$ 
couTient beaucoup au four. £u très><^ 
pett àe t^nps , il y ps^oduiii un bstut ' 
d^g^é 4e chaleur y et dans ce cà^^ 
en œ . r^giu'de pas' à la longue durée 
(les <îbari>«kti$. : 

. On /peut «ÉoiMiakre par ce pfeu 
d'exemples, le rapport de Peffet du feu 
produit par le bois de branchage ^ 
avec celui produit par le bois de tronc ^ 
Fun et Fauire de ces bois dans Fétat sec 
étant d'un poids égal. Plusieurs ex- 
périences m'ontprouTéiju'il était assez 
semblable. Il ne faut pas s'attendre à 
trouver une proportion rigoureusement 
exacte ; elle n'est pas possible , puis- 
que la force des branches varie tou- 
jours beaucoup. 

Tels sont les résultats des expé- 
Tiçncesf. que j'ai faites jusqu'à présent , 
sur les rapports de combustibilité des 
bois.. Je les ai portés au tableau A 
ci-après , pour les présenter sous un 
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point de vue pkw resserré et plus con- 
Tenable. 

Dans la troisièi&e section ^ je ferai 
Toir de quelle maïuèrey on peut cal-* 
culer et trouver - 1& prix de chaque 
genre et de chaque espèce de bois ^ 
eu égard aux différens effets qu'ils pro- 
duisent au £&u 
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TROISIÈME SECTION. 

De Vwcmtage qui résulte de^ 
Expériences faîtes sur la Coni" 
hustihilité des Bois^ 

Xj^atantage que Ton peut retirer 
de^ expériences précédente^, consiste 
surtout en ce que les résultats qu'elles 
présentent nous mettent en état de 
proportionner le prix du bois à brû- 
ler à Fèffet qu'il produit , et en ce 
que, connaissant les propriétés de 
chaque espèce de bois de feu, nous 
pouvons choisir ceux qui conviènent 
à nos besoins. 

Pour déterminer la valeur propor- 
tîbnneDe de deux choses d'effet dif- 
férent , il faut que le prix de Tune de 
ces choses soit déjà connu ; autre- 
ment il est impossible d'obtenir au- 
cun rapport. Qu'il s 'agisse^ 'tfonc d'é- 
tablir le rapport delà valeur oti du prix 
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de denxoudeplusieurs edpèoesde bois^ 
il faudra nécessairement que le prix 
d'une espèce soit déterminé* Ce prix 
dépend du vendeur y et se maintient 
selon la concurrence des acheteurs , 
et le manque ou Fabondance de la 
phose. Les autres prix de choses sem- 
blables doivent , pour être justes , s'é- 
tablir d'^pî'ès le rapport des effets que 
chacime produit. 

Ainsi on ne pourra déterminer le 
prix proportiomiel d'une certaine quan« 
litéde bois de tremble, avec celui d'une 
.même quantité, de bois de hêtrç qu'au 
préalable on ne connaisse le prix du 
hêtre. Quand ce dernier sera bien 
connu • il sera très-feçile d'établir 
celui du tremble, eu 6f.uivajit la pro- 
portion des effets produits par Y\m 
et par l'autre. . . , 

Qu'il s^agisse âiaintenant dô réson- 
né cettcr^^estioii : 
^ Comment calcule-t-on > d^apr^^ les 



C87l 
effets troui^és par ies. escpérienees y le 
rapport du pnac de chaque espèce de 
bois h brûhr yjen supposant que le priai 
du bbis d'un hêtre de i2o ans soit de 
QJiorins pour qS pouces cidres? 
' Pour faire ce calcul , il £uu coDsidé-* 
rer ^ i ^« la difierence du plus haut degré 
marqué par 1^ thermomètref 2^« la durée 
de chkleiu' jûsqu^au momeot de rextihc-* 
tk}iidesclu3irbou6^3°« lap^fie de Peau oc* 
'camionnée pârrèvaporation.Car le bois 
qui procure la chaleur la plus grande^ et 
qui se soutient le plus long^temps et au 
pkis haut degréydoit naturellement être 
lemeilleur.Qu^aumx circonstancesdela 
lacilité avec laquelle brùleuBe^espècèdé 
bois , de la promptitude de r:ef£€i:qu^il 
^oduii^ de la itioindre* tead^ice qu^il a 
•k s'éteindre , du mfms de fumée qu'il 
donne , et autres fiçmblabJes^ elles peu- 
firent , il est vrai ., augmenter ou dimi- 
auer le prix du bois, mais elles ne doir 
.vent pas être prises en considération 
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dans nos calculs , attendu que ces pto^ 
priélés plaisent ou déplaisent plus ou 
moins selon Fusage que Ton doit Êiire 
du bois* 

On se bornera donc ^ dans ces cal- 
culs y à chercher quelle est la valeur 
d'un bois , à Fégard d'un autre , sous 
le rapport seulement du plus haut de- 
gré et de la plus longue durée de ' 
chaleur. Quant à la diminution que le 
prix d'une espèce de bois ainsi déter*- 
miné, peut éprouver, à cause de cer- 
taines propriétés désagréables > elle esc 
arbitraire et dépend de beaucoup de 
circonstances différentes* 

Je Élis l'opération de la manière 
suivante : 

Supposé que je veuiUe savoir quelle 
est f sous le rapport de la combusti* 
billté , la valeur d'une certaine masse 
de bois de tremt^e, telle que celle 
du n». 29 , en supposant qu'une 
même masse de bois de hétre^ n^b &, 
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coate 6 flar. '(i5*fr. 40 'ceiit#)i je 
cherche d'abord la yaleur proporlion* 
nelle du tremble sous le rap|>ort du 
plus haut degré de chaleur qu'il produit^ 
et à cet efiet^ je me sers de la règle 
de trois ^ et je dis : Si 62 degrés de 
chaleur Taleût 6 florins y combien rau-*- 
dront 49 degrés. Je trouve par cette 
opératioa que le tremUe vaut soûs 
ce rapiport 4flor. 44 ki'eutzers 3 pfenins 
(12 fri 1 7 cait. ) Ensuite je cherche 
Ik yàleùr proportionnelle de ce même 
bois de tremMe avec celle du hêtre 
sous le rapport de la durée de la 
chaleiu* , et opérant par la réglé de 
trois. composée^ je dis: si 5 heures 45 
minutes, ou 2^5 minutes de chaleur. 
Talent 6 florins , le thermomètre étant 
à 4;2 degrés , : combien vaudront 2 
heures i5t minutes où i35 minutes de 
chaleur, le .thermomètre étant à Sg 
degrés? Je trouve Sflor. 20 kr. 2 pf. 
(8 fr. 59 centimes.*), Enfin je chef* 



the le rappOùPL d'après VêyàpoTAwm 
de Fcau^ et :je dis rSl 4 'liTres 4 oticea 
ou 68 tmces d'eau s'évapin^t, le bois 
Tâut 6 flonos ^ i^oxnMen ¥audra-^-il 
6^11 n'y a .eur.qii^mie éfa^rsÀioa de 2 
UTrés 5 onoes ou 67 onqes ? je <a^trre 
^ue aoiis ce demier tappcot , ie tremble 
•vaui S flor. 16: kr. 3 çfc (8 ir. 3» 
tem. ) ; j'adâîticmne des* trois résultats 
et les divisant par trois , . fai S iBor. 
46 kr. 3 pf# f (gfrôncs 73 centimes) 
pour prix propostiona^t. d^ ^ èdis de 
irfànblé , ^ea sup^yosaaalr • qtf line inétne 
(Juamicé :dê bois de hêtre taille 6 
florins ( i5 francs 40 centimes)* * 
^ . J'ai Calculé de cette manière le prix 
tde toutes les^spècesde bofej^comhae 
k>n pentie Yodr par le «tableau À* ^'î*^>^' 
Si les cordes 4&es difîéretùi gem^s et 
des<^arentes ej^èces^ebois'ééKfttch 
nàieatlou}ours la même mmse de Sois, 
il n'y aurait pas de réduction à fidre. 
Mais comme la miK^ise^-de bois d'si^e 
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Tnénie ^^prde varie > «elon que l'espace 
renlei-iné dans -cette corde , se trouve 
pkis^u mok^ i^emplliy à raison de ce 
qu^il Test par du èhoIs de bûches ou des 
Tcmdios , pQr des bûches ou des rou- 
ans plus ou moins forts ., et par du bois 
•plus ou moins uni ou noueux ; : j^ai dû 
•lâire sur ,cet objet des recherches aussi 
multipliées que ininuiieuseS; pour m'as- 
surer quelle était la masse de chaque 
espèce de bois qiie contenait une même 
corde. 

Je m'assurai , de la manière ci-après, 
de la contenance matérielle (i) des 
cordes de bois de bûches , ces cordes 
ayant 6 pieds de haut, sur 6 de large 
et 4 de long y et formant par conséquent 
un espace de ?44 pî^^s cjuibes (à).. Je 



(i) C'est-à-dire delà solidité dea cordes àp 
bois de bûches. 

(a) On fait observer que le pied du Rhin 
ne vaut , relativement à l'ancien pied de Paris , 
que i39 lignes un tiers, ou 1 1 pouces 7 lignes 



fis scier, en troaçoDiS de 4 pieds '<lç 
long, un tronc dont la solidité était 
exactement connue y et i'en fis fendre 
et empiler autant qu'il en fallut pour 
faire une corde. Ensuite je retranchai 
de la contenance cubique de tout le 
tronc y la mesure des tronçons non 
fendus qui me restaient , et je trouvai 
ainsi , qu^elle était la Téritable masse de 
bois contenue dans la corde (i). 

Je répétai souvent ces expérienceis 
sur du bois de fente, soit uni ou noueux, 
soit droit ou courbe. Puis je comparai 

■ ■ I I .II. «M . Il . ■ i I. I l>.l , II. I ll,.^ 

k 

% 

un tiers, et que la corde , dont il s'agit icî^ ne 
vaut qu'environ i5o pied*-eubes de Paria. 

(i) Cette expérience consiste ^ comme on le 
Voit, à tirer d'un tronc d'arbre scie par tron- 
çons de 4 pieds de long, autant de bois de'fentè 
qu'il en faut pour £Eure une corde , et à cal- 
culer ce qui reste de l'arbre, après celte opé- 
ration. La soustraction de ce restant , de la 
solidfté connue de l'arbre , fait connaître la 
masse réelle de bois employée pour compo- 
rter- la corde. 
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la Contenance des cordes qui avaient 

été bien, moyennement bien, et mal 

faites , et formées, pour cha^que espèce 

de bois de croissance différente , de 

bûches provenant , tant de troncs plus 

forts que de troncs plus faibles. J'en 

tirai le terme moyen que je portai 

dans les tableaux A et B. 
Quanf à la çonteaance matérielle 

des cordes de rondins, je la trouvai de 
cette manière : j'emplis d'eau, à moitié, 
ime grande huche dont la capacité équi- 
valait à une solive, et j'y jetai autant 
de rondins qu'il en fallut poiu- faire 
monter l'eau jusqu'aux bords, de la 
huche* Ensuite ie sortis ce bpis de la 
liuche, et je renjpl^çai l'eau ,. qui eh 
avait été enlevée en sortant le bois , et 
continuai l'opération ,. jusqu'à ce que 
j'eusse mesuré uue eorde de rondins. 
. Enfin je calculai 1^ contenance eu- 
bique des ^iplives que m'avait données 
mon bois mesuré de cette manière; cette 
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contenance a dû être celle de la cprdé 
soumise a rexpérience. 

Je me servis qncorè d\i» âtitrô 
moyen : Je calculai Id^ mesure cubique 
de plusieurs rondidsiitiis €t ronds j-pris 
dans une corde-, tant parmi ceux qui 
avaient été coupés dans le baSr^ que 
parmi ceux qui avaient été coupés dans 
le haut d'un brin*, attetidif que le bois 
coupé près de là souche, est plu^ pe- 
sant que celui qui l'est près de la cîifié. 
Je fis peser exactement ce§ rondins , et 
ensuite toute la Côrde, et je cherchai, 
pour avoir la éonteiïaricê -éubique de la 
totalité de la corde , lie qûatrîèâie" terme 
d'une pï^opc^rtioïi cotopbsée', i^i| du 
poids des' htiChés qtiè j^âvàts ïîiêslîfées 
séparément; 2«>, de la cfontenance cu- 
bique de ces bûthes; S** dupôîds de 
toute lat cortfe: Les* deû't' ojpéfàtioD» 
m'ont donné ' des t-ésttltâb 'aïifeôïumènt 
conformes, et "j'ai trouvé' paV la com- 
paraison des cordeis, soit tàeti, soït 
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moyeiinement bien , ou mal arrangées > 
et formées de rondins de 3, 4 ^^ ^ pouces 
de tour, les produits que j'ai placés 
dans les tablceaux A et B. ^ •" 

Comme, j^ai trouTe er indiqué la 
masse cubique de bois contenu dans 
mes cordes , selon les différentes es- 
sences et sortes dé bois ^ il est facile de 
déterminer la valeur réelle d- une sem- 
blable- corde de toutç espèce de bois. 
Il suffît de chercher le quatrième termô^ 
d'une proportion dont^ les trois' pre- 
miers seraient^ i**. la masse cubique 
de la corde de boxs- de hêtre que j^ai 
priseipour base dans ines calctils , la-^' 
quelle masse est de 98 pieds cubes; 
2®. le pirii d^tmëauere; espèce de bois, 
calculé diaprés tme f)areille mas$e ; 
S"", la masse plus ou moins forte de 
cette espèce «debois. 

Ainsi^y éa^m «léconmi qti'un^e corde 
de bûches de hécre, contient gfSpiedç 
cubes de véritable masse de bois', et 
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coûte 6 flof. ( i5 fr. 40 c; ), quelle sera 
la valeur d'Une corde de bûches de 
tremble qui , à pareille masse^ coûterait 
46 kr. 3 pi. y (2 francs I cenvaQie), 
mais qui ne contieat réellement que 
go pieds? 

. On cherche Je quatrtèine terme de 
celte proportion : 98 pouces cubes esc 
à 3 florins 46 1^* 5 pf. -f . ou: 967 pf. -| 
( 9 fr, 7 1 cent. ) comme 90 est k ; « • Le 
quatrième terme cherché est de 3 flor. 
28 kr. I pf. ( 8 fr» 91 cenl;«.) formant le 
prix proportionnel de la corde de bû- 
ches de tremble avec ceint de la corde 
de hiêtre; qui est de 6. florins :(t 6. francs 
40 cent. )* ' '^ ' • . '-' •"'* lii 'i'- i 
, C^esi par t^e .procédé que }1ai twuté 
je prix de tous )es bcds qm disaient été 
coupés à la même €|>0que>^$échés.et 
brûlés de lamême manière. J'ai porté les 
résultats dé mes calcukr^ dans la^dernière 
partie dii te^bleau collé A.! ' \ 
, l'ai porté dans le. même tableati A ^ 



lÉoixs . wS' lettres B* ^C#» ^ D« ^ te |ifix fSÊi 
«argent qu'une masse ^e bois , totijmtrt 
la inéme flaiots VétBt rert , peut Yatoîr 
TcktiTeiHéiîr à >^'^'e«è jrredtât 
^orsqoe i^dM>îs est tdujyé'idacstcile^oa 
Tdfe saisoii ^ et brûlé- cEans telle *ou téfiè 
circonstance. Tàî &it comtarttriè ausèf ^ 
sous la lettre E^ la taleur ( toûjouis 
^oiis îé rapport de Sa c!iâ!ètir ) d^nc 
•certaine (juànthe de îirâûclrès * ^cbëi^» 
qui siqp^aWd^n pottîs^égaï à une' ^ofdfe 
de bli^chéis sèebes de la même ^spêceHlb 

^bois. . ;-■ ' ' ••.;'.';'' l' 
• Comme les effets cîleïa diiffebr ef tes 
prix sontdânsdes rapports exacts ^ oïx 
^peut voir par là comjSaràisôn dLf cts 
pFÎx, de combien l'eflSet ttiinèois coupé 
en temps dé sk^e; est studessus ou au- 
dessous de celui é^ûn ibis coupe ^kors 
sèpe ; de combien la cbaleur àâ bdîs 
'brMéà Pair libre y est moindre de <:efe 
du bois hriAéen lieu dos ;-é\ enfin de 

comJJîeàl^tiffetifâ'iiiie'niassétle boiâ^rt 

5 



IM aude$^u8 de cdpi d'une semblable 
/nasse de bois sec» 

' Qa yerra premi^r&nent^ par ]a com- 
|iarajÙ5iondes nyméfos 5a et g^ 53 er 12 
^ et 38 9 que le bois, coi^ ea sève 
produit UD effet k peu {^ès d'un hvir 
tième moindre que le ^^is coupé hoi;;^ 
aèyc. . , : 

Secondepient ^ par celle des mnnérc^ 
55 et ta , 56 et 33 ^ 57 et 48 , 58 et 5q^ 
que le bois que Ton brûle ^^ jL'ak libre 
jie.Taut presc^e que la moitié #. ou > ce 
qui est la même chose , ne produit qpc 
Jla mjG4tié d'effet qu'une même oE^ussç de 
bois qu'on brûle dans un esps^e dos^ 
Troisièmement , par celle des npméros 
£9 et 7^ que le bois Tcrt ne donçie que 
les trois qqarts.de la chaleur que pro- 
. duit ime même quantité de boi^ p2n€4* 
teineiiit sec« Quatrièfnement enfiu ^ par 
Sa comparaison des numéros 60 e| 6^ 
j6i et44f qu<s le.bois de,brancbes sètbos 
produit nn effet d^'im, cmq--çi4^ 



(99) 
moindre de celui qai résulté d^tfoi 
mètne poidi de Mches sèclîes de pâ^ 
reiUe espèce de bois* 

Veut-on saToîr diaprés cek ce qtie. 
▼aut une cét^taine mesure de boîs «de 
branches , par mpport à une autre iâê^ 
sure de bois de bû(ihes pu de rondins ? 
il suffit de faire peser les deux mesurée 
lorsque lé bois est parfaitement seè , et 
de calculer le rapport d'aprè& les résuK 
tats qu'on obtient. : 
; Supposé qu'une coitle dé bfttbef 
( bois de hêtre pr6^iénaQtd'ua àrbred0 
i 20 ans ) pèse SB'^ui^tani !i8 Svres^ cm 
3,8^8 liv. , et vaiHe 6 flor. (t5 fr*4o c;) 
eoinbien Taudront rod &gots de hêtre >. 
pesant 2iooè livres , la valeur de S8aft 
livres de ce bois de &gofô n^étaîit que 
de 5-ioriiis t a kr. ( tS-fri-^S^Cï ) ? 
" On cherche le quatrième twme prp- 
|>oi;tionnel die S8:îè Wes, de 5 florins 
i^lr. ( i5 fr. 5Ô) et de 2000 liv. Ce 
terme est de a flor# 43 kr. ( 6 fr« 97 c. ) 
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teHkaM le pril 4e dooo )i¥* de bran" 
«^el^delièil^^ ou dé loa&got», par 
rapport à la chalctiv '. cpii en doit ëure 

Fmt Illettré à œ^e db Eure ces coni'* 
paniê^Hft et cei cakule p^in* toutes^ Uê 
tCMPté^ de bois ^ j'ai douné'sous la lettre 
l^f u» mbieau de k pesanteur des bois 
isr ie8c|Mb }'àî Êât xm» e3q>ériea»er> 
it fiÀ codu^e tum senlemèM le poîcBl 
d'un pied cube du Hfaîii de clnqHe es^ 
fi4e de biûs ^ 9oit veirt ^ mt a6C> mis 
eÀcMè la xiiMse de bois qoe ebiitkAt 
«ne eosdb sdim là ^ffîreéoe dès es4> 
ienc^ ^ et en&tt le pcâds^ d'une eovdé 
lorg^^ le bmê Tient d'être coQpé>ret 
lûr«^Sl est parfîiEiteBi«Ht seo (i^è 
; tadépeiidsffiimèntdel^^fôaegediieet^^ 

(4}J^tr«di»ctei23r a «jouté «a troi^ièiue^ta- 
l^Ieau %iH 8& troaye 4 la in ^ la tabH de^ 
matières* de tal)leau fait connaître la valenr 
(K^mparée ies bois entrWxj, d'après te^r&ùl-^ 
<ati?^i5»: «p^iièitcetdr ]tf. Hèrtig; 
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bleau pour calculer le prix, du bois de 
branches I il peut encore être utile dans 
ce qui a rapporta la bâtisse et au Irans» 
port du bois. 

Je terminerai cet écrit en fbrmaatie 
vœu que quelques phycdciens veuillent 
bien se donner la peine de répétel* }e$ 
expériences que j^ai faiceâT , tant sur là 
' tômbûstibilité que sur la pesanteur da 
))ois; de leà étendre et perfectionner ^ 

» * • * • 

ietde&ire connaître les résultats de leurs 
trayaùx. Je désire surtout que quelqu^un 
, se, chargé de rechercher si les rapports 
que f ai trouvés dans la combustibilité 
des dîfFérênteà espèces de bois ^ sont les 
mêmes lorsque les bois sont carbonisés* 
Des recherches de cette nature peaveilt 
procurer des résultats très-aTantageu^c 
pour l'exploitation des forges et pôitr 
lés fonderies. 
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IniroductioTih . aS 

I^V Seciioa* I)es procédés^ employés 
dfins les recherches fak^ê sur la ^ 
Combustibilité de€ BoiSf^ . . a^ 

ï)eiixième Secdoiu Des MJfets et des 
Propriétés remarqués dans le Jeu 
de chaque espèce de JBois. 5y 

A* Sois €oupés horê sève, ^esséçhes 
et brûlés dansM^ endroit clos* ibi4«^ 

Bois À FEUi;«L£$« ibicl*^ 

Chêne» Rouvre^ à grappes^ JSranches 
d^un arbrede i^oafès^ brinde 40 anSj. 
bois pourrissant. ^ ibid et sui^aote^* 

Hêfre. Tronc de 120 ^«^y tmzïc d^ 
80 a/w. Branches d'un arbre de 
1 30 ans ; &it>i| ée 4o ^^'^ * ^'^ 
pourrissante 4^ ^^ s^i^* 
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JBMnciès d^êm wtbm dé' gô^ &Pès ^ 
• krihde^ams^ '- 4$ ér«uifkiit«lw 

Alvû^J Tronc de 9a ans^ de 3o ans^ 

Frêne» Arbre âe 100 ûnsî âeià ^'^• 

' ^ ' 5o 

' ' ' * * 5r etf 53. 

■ ■» » « « 

TîHeul. Ar^re de 8a a/w / peirché de 

lidùléau. Troric' de 6<y ans ; arbre d& 

^5 ans. . . 55 et 56i 

Aune. Tronc de ya ^z/t^ /' bois ,de 

^' ^o ans0^\ /" /, 56et57 

. Tremble*^ Tronc de 6a a/w / arbre dp 
2a a/z^« \ * 5ft 

'-Peuplier. 'Fiw^d^QofsiiX;^ «(^ de^ 
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Saule, j^/^ir de. ^ ans, de lo anf^ 
^ deÔQ ans.f de %q ans.. 6)2 et suif. 
Acacia, jirhrc.de ^^an^; de 8a^« 

64 et 65 
Ikiis aÉsiKEux. ^ €& 

Mélèse. jirhre de bo,an$% de 3o ans. 

66 et 67 

Pia saaVage. Tponc de 12S ans, d§ 

100 ans. de 5a ans» Bois de la cime 

c^^aize f/]g:e «/e ioq ans, de 5o' c7/i«. 

ôyetsuiv» 

Sapin. Tronc deSo ans, de 40 ^211^ ^ 

</e 100 ans, de 40 cx/i^. 7 1 et suir. 

B« i9o/V coupés en sève parfaitement 

sèches et brûlés dans un endroit 

. clos. 7? 

Hêtre. Arbre de 40 aiw. ' 74 

Charme. Tronc de 5o a^w. 75 

Saule- marceau. Tronc de 5o a/u« ibid. 

C. Jîow coupés hors sève paifiiitemdht 

' séchés et brûlés à Pair libre. ^ ' 76 

' Chjàrme. Tronc de 5o ans. • 77 

PeapUerd'Italiei 7Vo»e </e 2oans% ibid. 
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Sapin. Tronc de 80 am* 78 

Épîcîa. 5^^c Je looa/iV. ^ ïfiîcîl 

.KMM ^^ eh^tudière murée.* .79 

I{éir«# TrQr^ de 2fô aiu# Sa 

chaudière mun^^ , ; . .81 

Branchage de hêtre dé 1:20 a/iif. ibid* 
Branchage de pin sanmge de 100 ans. 

.82 

Tro&îêmè $éctîoii« Ve tat^antage gui 

résulte de& escpérie^àce^ Jmtes W^J^ 

Combustibilité des £ois% 8S 
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TABLEAU faisant connattre^ dam 
un ordre décroissant, les nq^parts d^ 
qualités des .d^érentes espèces de 
Bois de feu , df après les ex périen c es 
de M. Hartigf et suivant les.âgts 
respectifs de ces Bois. 
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PREMIER ORDRE^ 

BOli d'un ACCHaidSEMENT PARFAIT. 

Koms et âges des Bois. 

*^ ' V»Ie»ri conpantîres. 

I. Sjroomore de loo «na. . . • • 17 fr. 5; a 

fl. Pin MUTage de liS ani. . . • i5 67 

S. FrAne de 100 ans i5 5i 

4. Ilétre de lao «n«. ••...• i5 4a 

5. Charme de 90 ans. ,^. • .. . • i4 ,86 

6. Alizier de go ans • • i4 Si 

7. Chêne rouvre de oooans. . . iS i4 

8. Mélëse de loo aiu • • i9k 71 

9. Orme de ipo mm xi 5} 
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^ • Valeurs eomi»«rat{véi. 

iO. Chêne à grappes de 190 ans. . 1:1 fr. 59 c. 
11. Epicia -de 100 ans. .:••«. isi 3a 

12* Bouleau de fo ans • .11 90 

• 

l3« Sapin commun de lôo ans. . . 10 99 

i4. Saule»marc6âa de 60 ans. . . 10 81 

iS.Faittc acacia- de 34 Ans 10 . 3i 

16. TiUeulde-So ans.. ...*•••$ 64 

17. Tremble de 60 ans 8 91 

18. Anne de 70 ans 8 i3 

19. Peuplier noîr de 60 ans. ... 7 %5 

00. Saule blanc de 60 ans 7 8 

:ii. Peaplier d'Itaïie de 20 ana. é 6 84 



SECOND ORDRE, 

BOIS DE MOYEN AGE. 

Noms ei âges des Bois, 

I^ *• ■ V«le«r« e«4i^r«t3T««» 

1. Sycomore de 4o ans. • • . . • i3 fîr. i3 c. 
a. Charme de 3o ans la Skj 

3. Pîn sauvage de 5o ans. • » • . 21 .97 

4. Frêne de 3o aas. • . .^ . . • 11 70 

5. Hêtre de 4o ans* 11 '5S 

^6. Chêne à grappes de 4o ans. ... 11 m 



y. Alisier de So «us. • • « 
8» Acma.d/B.8 «n3. « • • 
§, Orme de 3o m»,- , 
-0. Saide-uiaroeiMi de m» mm* 
I. Bo«feaji de ^ mimim 
%m Treiahle de i2o ans* , 
S. Epkia de 40 azu. • • 



Valeurs eom^uùrm* 

•g 75 • 



■» » 
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''9 

9 
8 

J 
7 



4. Auae de ao ana. . ■j 

? 

7 
1 
« 

5 
5 



5. Saifle blaoCide lo 
& TiUeul de io mom. 
tf. Mélèse de.aS.aaa.. 

8. Sap3n conmim die 4e ieu> . 

9. Peuplier noir de 30 ans. . . 
30. Peuplier d'Italie de 1.0 ans. 



• • 



5S 

3j 
3m 
6S 

57 
4f 

24 

3 

97 

76 
7 



( Note du Traducteur. ) On voit-par ce ta- 
bleau , que la qualité du bois de feu varie 
selon Và^ ^ et que <eelte «T^rîatioil n'est pas 
tout- à-fait la même dans chaque essence , 
puisque tel bois ^ le jnélès^ par exemple , qui , 
dans le premier ordre , occupait la 8^ place , 
ne se trouve plus qu'à la 17* dans le secoml; 
etqt^ tel autre » Tao^MÙ^.; qiû i»'«^«9it f ue la 
i^^ place dans le premier oixlre^ occupe la 
8* dans le second. Cependant , comme je l'ai 
fait obs^^er dans la préface , ces iraria tiens 
ne sont ipas. nombreuses r ^^ asiSK tgé)|énde» 
ment les bois qui se trouvent être les premiers 
parmi ceux d'un accroissement .paffait^^ soi# 
encore les premiexiipax^oèitijde moyen irge. 
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1 prâr cha( de ces Bois , à 
feu ^ ^^i r i sous le rapport 
sous celui cette estimation 
|es d'un h^u Rhin ( environ 
centimei 
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r magne, d'oe 
?5 olidité d*u : , 
nies , ( ens^iT^ ) 
l3ient sec. 
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